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ce mois. Le Roi a 6re fort eon 
tent de ce que vous avez trouve 
moyen defaire paſſer de la houil- 
e à Maſtricht, & déſireroit fort 

gue vou puiſſiez ) af: q ee 
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Pete de Liege chergs de toutes | cho- 


es dont on peut avoir beſoin. II femble 


que cela ne ſeroit pas impoſſible, en don- 
nant quelque alarme à la gargifon de Nava- 
gne. Ce ſeroit aſſurEment un fort grand 
A vantage; & S. M. s'attend bien que vous 
Ferez ſur cela tout ce qui ſera humainement 

poſſible. Cependant je ſuis bien aiſe de voir 
que vous ſoyez content du nombre des trou- 
pes qui compoſent la garniſon, que vous avez 
preſentement , puiſqu'elle vous mettra en 
Etat d' etre en repos ſur la conſervation de la 

ace. II fera bien nèceſſaire que vous vous 
appliquiez à perſecuter les garniſons de Na- 


vagne & d' Argenteau, aſin qu'à force de leur 


Faire des priſonniers, on les rEduiſe à n'oſer 
ſortir. | ET - N 
Hy a bien de Fapparence que M. de Li- 
ſola doit 'bient6t partir de Liege pour gen 
retourner à C e; comme ee ſeroit un 
grand avantage de le pouvoir prendre, & 
que meme il n'y auroic pas grand joconve- 
dient de le tuer, pour peu que lui ou ceux 
«gui ſeroient avec lui ſe. defendiſſent, parce 
ue c'eſt un homme fort impertinent dans 
Fn diſeours, & qui empleie tou cgédit, 
toute ſon induſtrie, dont ine mangue pas, 
contre les interets de la France avec un 
acharnement terrible. Vous ne ſgauriez croi- 
re combien vous feriez votre cour > fa Ma- 
jeſt, fi vouspouviez faire extcuter ce pro · 
jet, lorsqu'il sen retournera, dont le Sieur 
escarrieres peut bien vous avertir. Jai 
Su qu il toit venu en carofle juſqu'a. Rure- 
*&. 1 mo-; 
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EE 01 d il g6toir CY I Namur 
des chemins détournes. Ce ſera! à vous 


ndre des meſures ne * * 
Wel poſſible. ee TOO "_ 


Extrait de la Jett tre bh 1 Ie Comte? 


de Monterey a M. le Prince 40. 
range. Du 22 Avril 1674 Try 


Otre Alteſſe ſera avertie we de Bbl 8 
France eſt parti le 1g de ce mois pour 
aller attaquer la Franche-Comte que j appr. 


hende qu'il n'emporte , & qu apres cela ii 


vienne en Flandre avec toutes ſes arm&es ;- 
ce qui me fait redoubler mes prieres à V. 


A. afin qu'elle nous envoys te plus de trou- 


pes qu'elle pourra pour tdaher d' entrepren- 
dre quelque choſe avant que les ennem . 
ſortent de la Franche-Comté. 

Comme V. A. a toujours cherch6 les oe · 
caſions de gloire, je crois A elle ne laiſſera 
pas paſſer celle · oi contre ſes plus grands en- 
nemis, ſans venir elle - meme y prendre la 
part qu ęlle métite. ſe mettrai dans Mali- 


des-. res troupes qui viendront, & 


ei autres en des lieux d'oh l'on 
urra: diem les joindre enſemble. M. le. 
rice doit aſſembler ſon armee pres Tour- 
nay. Selon les avis que j'ai elle ſera de. 
trente mille hommes. Toute ia cavalerie . 
des ennemis ell en component sunt. | 
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ip TY 1 $133. MOMs. ener 
opie ¶ une lettre du correſpondant 
e M. le Comte d Eſtrades. Du 
25 Avril 1674. . 


KR 6 


T. Alteſſe eſt venue 4 Utrecht pour re- 
gler toutes choſes & rEcablir cette pro · 
vince dans ſon rang, quoique la Hollande 
veuille Ven Oter par ſa defetion, Je vous 
envoye Pextraic-de la lettre de M. le Com- 
re de Monterey, 9 i a Et appOriEe par un 
courier exprès. S. A. lui repond qu'elle 
fera partir la flotte à la fin de ce mois, qu'il 
y aura ſeize cens hommes de guerre deſſus, 
ui ont ordre de faire une deſcenteen Fran- 
ce, & qu'il enverra en_Flandre autant de ca- 
valerie & d'infanterie qu'il pourra par deſſus 
le nombre qu'il a promis, ſans dégarnir ſes 
places. Pour le ſecours de la Flandre, 8. 
A. ſe propoſe d'y aller elle: meme. 


Copie d une lettre tcrite à M. le 
Comte dq Eſtrades par ſon correſ- 
Pondant. Du 30 Avril 1674. 
1 . | - ! 13 5 5 he $4 

On Alteſſe mon maftre eſt fort perſua- 


8 dee que l'on a été bien fache en Fran- 
ce de la ruine de la cabale de Loeveſtein 
” 1 toute pour la France & contre 


Tous les diſeours qu'on a tenus come 
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rotzt perſuad du pe el doe le 
de France fait de a toni 5 914 TY 


Mon muftre à & forch' dee: jorter dan — 

Ja ligue on i} eſt & proſent engage dw Hu- | 
pire; 1'Eſpagne. & e Due de Domaine: &. 
comme il y A uti-article” du traits; de 'ne-fai- 
te point de paix que les choſes fle ſoient 1 - ; 
miſes au meme ᷑tat on elles Ecoient A ld Par 
des Pirenées, je vois les affaire$ de la p 
bien e lgusds, Fhumeun de, S. e 
inclination étant de tenir exsctemeat lap 
role qua donnee par le traitꝭ, & n - 
yant pas une plus grande ſuretè pour u 
pour des Etats Genertux que de ſe tenir fer- 
me dans la ligue qu'il d faitGmee. 
MN. de Rope 6crit: d'Angleterte à S. f. 
que les affaires ssc c mOdent, & qu/on 
conſent'a preſent de faire des levers pont 
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* 118 2 
ble. 9. 
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EF 95 Heb ontETT 
— oe places du cet de 
e gerſuade cen gens ei que leRol 
be-croupes, ce qui Jui: fait quieter 
es places comme Sarwar Wezel , 
Rooks Arnhem & Nimegue: Os croit qu'il 


3 A. an. fern djenage de mome de Grave & de a· 


Reicht & que Targent manque en France 
pour ſoutenit la guerre que le 2 
ce 8. Borapalſe.: 11 hb ooh rin 
* L'Emperenr promet d'entrer en.camj p2gne 
wee Juarante mille: homwes SE 588 c. 


avert trente mille hommes 
mille chevaux. Le Dur de Ting avec 
celle qui a, pris notre parti a ſeiae mille hom - 
Len > Op proeed que © NO 
fer. pr troupes & celles 
de M. de Cologn t au ſervice de “Em · 
France do 25 an empechera le Noi de 
» — 0 aue conguν dann 1a 


- Pour elle * la FrncthesComtd * c'eſt. 
un pays ſi Eloigué, que cela ne donne aus 
cun ombrege; mais Fon croit que Beſan · 
Fon durera — temps, & que les troupes 
que le Duc de Lotraite commande & cel- 
les de 'Empereur arriveront allez & temps 
pour ſecouri# cette place. 

On eſpete fort que les 29 ps Roi 
ne ſubſiſterone „pas la campagne entiere, & 
ls — qu'on leur reſiſte trois mois el⸗ 

ront detruites 2 elles memes. ** 


F 

a fol de rainer tous les pays qui payent — 
contribution, afin que les places ho” RO, 
ſent ſubſiſter que de | yup de la France, 
ce qui ne pourra pas durer long · temps ; 
qu*ainf en trainant la guerre on en vien- 
dra a bout, Voila ce qu'on inſinue a 8. 
A. M. le Comte de Waldeck & M. je Rhin - 
grave appuyent fort les intérèts de Eſpa» 
ene, & diſent continuellement à S. A. qu'il 
n'y a de ſureté pour lui qu'en conſervant la 
ligue qu'il a faite aveo PEſpagne , PEmpi- 
re & la Lorraine. Perſonne ne parle pour 


la France: ainſi les maximes du temps ſont 
ſuivies. | Ss 


rr 

De M. de Louvois à M. le Comte 

dT Eftrades. Du 29. Mai 1674, 
au camp devant Dole. * 


peine de m'ecrire le 19 de ce mois. Le 
oi trouve bon que vous envoyiez encore 
cinq cens Ecus a Phorame que vous ſgavez, 
outre les premiers cinq cens 6cus portes par 
ma dernjere, & que vous repondiez à celle 
qu'il vous a Ecrite du 10 de ce mois beau- 
coup d'honnetetes de votre part pour M. le 
Prince d'Orange , lui rEmoignant un grand 
deſir de pouvoir contribuer 4 retablirla paix 
entre la France & les Etats Generaux pat Ja 
4 335 con- 


Ts rect la Lettre que vous avez pris le 


.  eonnoiſſiree que vous av 
tages que M. le Prince d Orange en peut re- 
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que vous aver des grands sven · 


tet, & ce que vous eee 
des mauvais ſucces qu'il eſt, impoſſible qu il 


Tait en Flandtre; que vous Stes perſuadé que 


le Roi ne feroit pas difficulié de faire ngo - 
cier en Angleterre la paix avec les Etats Ge- 


nersux; mais que voùs ſouhaiteriez à la con- 
fideration'de M. le Prince d' Orange qu'il 
n'y. ent point de mediateur entre lui & le 


Roi, afin que S. M. put lui ſgavoir gre de 


ee qui ſe ne ocieroĩt avec les Etats Generaux, 


& en meme temps prendre avec lui des me- 
ſures pour le maintien de fon autorite qu“ 
eſt impoſſible que les Etats re cherchenc à 


diminuer des qu' ils ſeront en paix; que vous 
croyez que M. le Prince d'O:avge ob d'eſ- 


rit pour ajouter foi aux contes que les gers 
qu prennent de 'Pargent pour le maintegir 


dans les interets des Eſpagnols, lui peuvert 
Faire de Paverfion & du mépris que 8. M. a 
pour lui, puiſque vous Eres bien informè que 


de toutes les hiſtoĩres que Von publie en Hol- 


lande ſur cela, il n'y en a pas une qui ſoit 
, 1 5 415 | 


Eerivez. lui par une lettre ſpare que vous 


mavez pas voulu- loi parler du commerce 


qu'il a avec vous dans votre autre lettre, parce 
que vous aver voulu qu'il la pat mom rer a 


on maitre en orignal, que vous lui deman- 
dez en confiance quelle eſt Pinſtrution de 


- ceux qui commandent la flotte, & qu'il vous 
donde avis le plus ſouvent qu'il pourra des 


_ x&folutions que M. le Comte de Monterey 
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Pour bene avec toy, matte pur las- 
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Cope "Tune etre eng u . 
' Comte d Efrades par on 11 08 5 
Pondant. Du 20 Juin 1674" 
Er e of . ieh eng "ew; 
lh vous envoye un de mes gens babills on 
payſan, 85 our. vous, donner avis que, 
dans le cob qui ſe tint. hier, 8. A. mon 
bor . M. le Mera 8 Monterey, oh 
a &cnvoyer des exp: en diligence 
M. le Comte de 8 Bac om Fre hacer 
ja marche de fon armee,' fans . da- 
vantage devant vos quartiers. I doit ſe join. 
dre a notre armèe. On fait un pont a Huy, 
& celui de Namur. pourra; faire; paſſer plus 
Tewes 29 la Meuſe A Farmée imperiale. 
| ſola. ee la bataille à M. le 
ien Condé, & on ne donte pas d'un 
don 11555 Far les grandes forges que nous au- 
rons. Etat que, tout joint enſemble, 


il y avra. trente mille che vaux & & ſoixante 
mille hommes de pied. 


Copie une autre lente ocrite N. 
Te r ee pur — correſ- 
F Le 21 Juin 024 


TE vous -Ecrivis bier; depuis ce tewpi IA 

les affaires ſont bien "changees, Deux ex- 
pres de VEleReur Palatin ſont arridés, qui 
8 151 A 6 demane x 


— 


9 19 =_y 
detyangent: ans „ ſans lequel le Pala- 
- tinat eſt de. Turenne:ayant, dé. 
fait Va de pa qui Etoit 4 ” 
te. Ia. Towes les apparences ſond que 
Cotite A ay 88. wee * 
e ſon arm ue et by 
ps avois mands ne eee 3 
3 quelque choſe , 3 vous le d 
avoir. 


* E . * * 


De 1 te Comte I Efrades a M. de 
© Louvois. Du 22 * 1674 2 4 
015 


"R mot weſt que pour Jes deux billets n 
joints que je viens de regevoir de mon 
vii; par leſquels vous verrez que la nou- 
velle de la Bataille gagnée par M. de Tu- 
wy rowpt bien 7 meſures aur engemis | 


-2-T-/T "4 


eee, Ds 2 Ju an 2 
Eſtra u2 Jui hs 
a J er rſailles. | | . 


To requ la lettre que vous avez * la 
peine de 'm'ecrire le 26 du mois paſſe, 
Avec les n Ma etoĩent — 
7 an cral 
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G re ns auſſi pontuel a [6 
W . Vous. :,: q, e 
Tai 9 e t he le Roi a 678 en 


Bourgogne. II alt Fore important que vous 
— avec ſoitt la correſ] pe avec 
votre ami, parce qu 11 me paroft ſar & de 
bonne foi. Vous pouven lui mettre das 
Ty tit que, {i ſes avis donnoient -occafjon / 

ire quelque choſe. de conſiderable, il 


_—_ une penſe qui Y ſeroit pro- 
pottiennee. Comme ces ſortes de ne 
vont que par intëret, il faut dans un mois lui 
envoyer encore einq cens Ecus;& Vexhorter 
à vous Ecrire ſouvent les — hens —_ 
ples ga'il pourra. we 
le ſuis, K T1105 ales ERR TY 


LE . ry 1 


De M. Ie Duc de Chaune- FORE 
neur de Bretagne d M. de Lou. 
Ws Du 4 ea Aeg * MY 
ne = 


x 
- 9 
* 


1 


U * 
74 


Movsizes, Us 


d&p&che ce courier 4 S. M. \ ig 
deen la flotte mit hier . pour a 1a 
voile. Je vous envoye la relation de ce qui 

veſt paſſe depuis le 23 que as gotte mouilla 


: : 


devant Beliſte. ivy - -M 
| "BF - ' Copie | 
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M nne > hub; bus, mts; 4% 7 
Copis d une letire cerite d A. le 
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FEETLFINY Sto 
1 10. 71 1674. 


Onficur de Louvigoy a aſſure à mon 
2 matte & & M. le Comte ñe Monterey, 
ge a part de M. le Comte de Souches, qu'il 
marcheroie ver Givet:e Mais par le rappott 
de M. de Louvigny, il y a 1 — diviſion 
entre le Comte de Souches & le General de 
N cavalerie Sporek, lequel fait piller fans 
aucun reſpect tous les lieux que le Comte de 
Souches fait garder. S. A. mon maftre ne 
$'avancera pas qu'il ne ſoit aſſurt que les Im- 
periaux aient paſſe la Meuſe. On ne peut 
faire andun fondement”eflurerſur ee qu'ils 
mettent; *& cõmme S. A. eſt” méfiante 
ge ſon naturel ,il veut voir exEcuter ce qu” 
ji promer avant de gengager,) '\ 1 0: 
IM. de Louvigny à aſſurè S. H. que le 
mte de Souches avoit envoye ordre aux 
oupes'de M. de Munſter qui ont paſſe la 
riviere , de marcher dans le Palatinat; & 
d'aller joindre M. de Bournonville. On doit 
endre garde a Graves: le deſſein eſt de 
Fidveſtir juſqu'a ce quꝰon puiſſe Vafſieger. 
M. le Comte de Monterey a commandè fix 
compagnies'dinfanterie & quatre de 'cavale- 
rie, pour mettre dans le chateau de Boſmel, 
gui n'eſt qu'a trois lieues de Graves, & qui 
coupe la communication de Mazeick à Graves. 
On eſpere que M. de Brandebourg 5 les 
168. n | ucs 


w 


« 
OY * 
* — 


an 
hs mmm 
L La oy x * * 
- F 1 Y * 
* 
= 


. 


ov eroup 


A 


Ia 


revienne en Hollande. ho et 
1 nne SHU enen 


(a EEE TS 


w £ 
8 „ i . ls: 2 4 
* 1 K N i * — 5 £3 7 7 > * ; n z-=e SN 2 KY 
o 3 oy — a £ 
4 . E 1 6 1 . : 1 * *f 72 
L 3 3% + © 14 


K 
. © 
» 1 


* » * . - 

FF Y £4 

| 2 

+ 
* * 

wile 1 0 

* 


= 


ws meien e 420 24436 mY A I 
De M. de Louvois d M. je Comte 
eee Yer "4 


4 Eſtrades. Du 11 


J* regu, Monſieur avec la lettre que vous 


: 


m'avez fait Phonneur'de m'&6crire le 6'de 
ce mois, la copie qui 8 Etoit jointe, de ce 
ue votre ami vous a écrit le 4 de es mois, 
dans laquelle le Roi a vd avec bien du plai- 


ſir ,ce qu'il avoit tant d'impatience'd*apprens © 


dre, c'eſt a-dire, le reſultat de la conferens 
ce tenue entre les Generaux (ennemis ledit 
jour 4. Mais comme il eſt portéè par ce qui 
ut arrere eprre eux, que chacun d'eux mar- 
cheroit le 5 de ce mois, & que le g les Ef- 
pagnols ni le Prince d' Orange n avoient point 
encore bougé, S. M. attend avec impatien- 


ce d'apprendre par les premieres lettres que 


Lou 
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T7; MSORES 35 $440 11975 ot x. TENT 8 d 
vous wuree regues'de votre ami, ce qui les 
en aura empdche, & ce quiils 194 2nDlo 
apres qu ils auront Ag ue , de Turen · 
de, ayant paſſe le Rhin a Philipsbourg, a 
| e defaic une partie de Varriere- 
| _ garde de Tarmée de Bourmonville, ayant 
| _  poullec juſqu'a Francfort; enſorte que M. 
dd Furenne eſt preſentement maſtre de la 
f campagne dans le Palatinat, & M. I Electeur 
N Palatin reduic en un tres- méchant Etat, y 
ö ayant eee 1 que cette nouvel 
eka changer d'avis à M. de Souches & le 
=: bs vers le Rin. 
1 Roi deſire que vous continuiez avec 
grand ſoin la correſpondance que vous avez 
avec cet homme, lui envoyant des preſens 
tout auſſi ſouvenc que vous le jugerez à pro- 
pos, pour continuer à vous àvertir fide le - 
ment & diligemment de tout ce qui vieadra 
à ſa connoiſſance. S. M. deſire auſſi que par 
une lettre à part vous repondiez à ce quil 
- vous mande de ce qui s eſt paſſe entre lui & 
ſon maſtre, en lui témoignant que la part 
e vous ne pouvez vous empecher de prens» 
en ce qui le touche, vous le fait voir 
avec beaucoup de deplaifir auſſi expoſe qu'il 
Teſt aux artifices des Eſpagnols, qui lui ſe- 
ront- perdre ſon armee s ils ſuit toutes les 
propoſitions qu'on lui fera, ou le perdront 
de reputation en Paccuſanc d'avoir refuſe de 
faire ce qui Etoit nEcefſajre pour le bien de 
la cauſe commune; qu'il y a encore une au · 
tte choſe qui vous fait encore 5 de peine 
dans la joje que vous avez du bonheur = 
| affai- 
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Affaires du Roi, qui eſt que par toutes les 
nouveltes que Vous av 1 
rey A nkllon de cette campagne les Et 
606aux ne veuillent la pair; & poor!!! 
tere t de leur commerce & deer! Primer 
d' Orange a fer 


Y 


Fautorite que M. le Prince pe a for 
eux; que ſi cette paix ſe fait fans que M. 
Je Prince d'Orapge ait pris aucune mefürte 
avec le Roi, il ſera bien diffieile que le Rot 
perſuade de Paverſioy® du Prince 4 Orange 
pour les interecy dels France, n'sppeie 1 


intérets de celui qui luf fra contraire; mv 
lieu queſi ſe Prince d Orange prenoſt des nie 
fares avec le Rei, le Roi pourroit, H & 
eordant aux Etats Gen&raux des conditi 
auffi douces & favorables que vous Ges per- 
ſusdè que 8. M. voudrs bien accorder, fails 
re inferer dans le traité de paix toutes les 
conditions que M. le Prince Orange ponrs 
roit defirer pour le 'maintien de fon "que 8 


Fro » 


meme pour la faire augmenter; ce que It; 
EE «1 rn gd . * 
, parce que le peuple qui dans une pals 
favorable 8 la France beweis fo” ti 
de ſes 'maux, ne ſouffriroit pas que les ma- 
giſtrats la retardaſſent pour leur propre inte- 1 
ret; que vous avouez qu'il eft difficile de 
traiter de pareilles choſes par lettre, mais 
que comme il ne ſera plus temps de le fal- 
re à le fin de la campagne, vous ne pouvez 
vous empeècher de lui en parler encore: une 
fois; que ce ſeroit avec le plus grand plaiſir 
du monde que vous auriez une conference 
avec ſon maitre ſi cela Ecoit e ſans 
Nauen AM 


— 


* 


———— — — 


_ © Rn ane; letke 


' Faus, croyez. de p tre plus en Etat a lui de 


Vous pouven ajouter e que vous 
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op grand. AN ore" nme dels 
poſlible Jans le cemps. preſent; qu'il 

bien chiree il ne pour- 
3 e expliquer quels ſeroient les 
imens de ſon maftre fur; cette paix, afin 
que vous puiſſicz,. pendant que la conſonctu- 
1. Welk favorable, lui rendre un ſervice que 


Cre dans trois mois. 


avez appris avec plaiſir par les Douvelles 
= vous avez reclies rance, que dans 
es deſcentes que le Done de Horn a fai - 
tes dans le plat · pays de e Beliſle & dans Piſle 
de Noirmoutiers, il n'y a fait aucun au- 
tre degat que celui qui Etoit. nEceſſaire 
pour la ſubſiſtance de ſes troupes, parce 
e vous ne doutez point que la modera- 
8 Comte de Horn ne jv alt. £t6;ordon-) 
be par M. le Prince d' range que vous 
oe qui ne ſgauroit faire qu'un bon effet, 
que vous lui donnez pour conſeil f ſon 


maftre veut continuer à ſervir les Eſpagnols, 
5 de ſe tenix en Hollande pendant tout le temps 


ils ne ſe, mettront point en état de faite 


_ quelque entrepriſe qui lui puiſſe. acquerir de 
ears en 

te de Wa deck & legaut 
dois les courſes. & p 2 que les Eſpagnols 
(incapables de faire . . ne Wange 
ont pa. de. N propaſer. -. ob, nth 2th 10: 


laiſler exEcuter par le Com- 
res Generaux Hollan- 
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Comte dEftrades . r los core 
: - reſpondant, Le 14. Juillet i N 


E vous donne avis que 8. A. mon makre 
part de ſon camp le 16 de ce mois, avec 
x mille chevayx & vingt mille hommes d 
pied de ſon arme & de celle des Eſpagnols 
pour Lapprocher de la Meuſe; que les 
8 doivent ſe-jaindre & Ja r<aveC" 
r entrer en France. On veſt ule 

pou le commandement. M. le Comte de 
Monterey reſte en Flandre pour 8 oppoſer x 
Parmee de M. le Prince de Condé. 15 
L'Amiral Ruiter a fait voile avec trente 
ravires & dix brulots du cs: pen (5 Iles 12 

Nee II doit attaquer Vile de 1 

tinique, de la Guadaloupe, e 
phe & 16 0 renade qu'il aſſure d emportet en 
aa de temps. II a einquante compagnies 
dans ſes vaiſſaux. 4K projet qui vient 
* 4 e 
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Autre capie Hume letfre derite à M. 
0 eſponaant a la 
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Ai recu votre part al 


J voir à 8. A. mon maſtre. Il ma répondu, 
Apes avoir lu deux fpis tout ce que vous 


lettres nont point de 


in ay eB. n'eſt pas d'bumeur à d6cou- 


| ſentimens par Ecrit ; qu'il comprend 
fort bien qu il faut atcendre un autre temps 
pour s ouvrir fur beaucoup de choſes ce qui 


ne peut ſe faire que par une perſonne de 


confiance -3\ que vous Etiez le ſeul & qui il 
g0Uvrifoit de toutes ſes: penftes, & quepour 


le preſent il ne ſangeoit qua Kai ee de la 


reputation; qu'il croyoitetre ſur le point de 
Jefaire dans une conjoncture où toutes les ar. 
mees's'Etoient jointes; que 8 il lui arrive du 
malheur, il aura la ſatisfaction d'avoir fait 
ce qu un homme de bien & d*honneur doit, 
& qu'il ne peut qu acquerir beaucoup de re- 
putation, ayant a combattre contre un auſſi 
nd capitaine comme M. le Prince de 
nde. Je vous dis tout ce qu'il m'a rEpon- 
du ſans rien ajouter. C'eſt avec regret = ſe - 
vois les affaires redaites à l'extrémité. S. A. 

mon maſcre nedeſfire rien tant que de donner 


bataille. Il a bien fallu des allées & venues 


pourporter les Allies à prendre ce parti. 8 A. 
| | G oIt 


doit partir le 26 pour aller a Charleroy, ob 
il y a de grandes plaines, eſtimani lui etre 
plus avantageux de combattre en lieu decou- 


vert, à cauſe du grand corps de cavalerię qui i 
eſt dans nos armèe qui ſe monte a trente mil- 


y a quelque temps que je vous ai man- 
dE qu'on prit garde 5 Fan. L'ordre eſt 
enyoy6-par 8 A. mon maftre à M. de R 
binhaut de l'attaquer. Les troupes de 
IElecteur de Brandebourg de quatre mille 

bommes, &y doivent joindtmee. 
It y a long temps que je vous. ai mand 
que M. de Actinorce, Ambailadenr 82 | 
cet Electeur, avoit Ecrit a 8. A. mon mat 
tre, que le trait Etoit ſignè de ce Prince ave 
Mrs les Etats Gegeraux. Le Duc de Zell & 
le Duc de Brunſwick ont pareillement ſigns 
le traité; M. Bruller Va mande ainſi- Ils doi- 
vent donner leurs troupes au ſervice de 
Jes Etats GenEraurx toutes les fois qu'Ils en 


ſeront requis. ee 
ols n'avoient 8. A. mo 


Si les Eſpagn 
-mnaftre pour eux, ils ſeroient us: onn 
jamais vt. de ſi pauvre gens. C'eſt avec bien 
du regret que je vois mon maftre engigs 
avec eux. EI ep . 281. f b 4 
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ve bon que pendant que la 1 181785 
| cus à la 


"cert 2 y a entre ſon maftre, l' Electeur de 
Prog ebour 


— vous informe de ce qu'il ſgait des or- 
r 
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Comte q Eftrades par on Correſ-. 
f » 4 A * as ; + #® | 
 pondant. Le 6. Avit 1674; 
21444 | 41 


4 . ” | ? »” FT £, ug 1 : * 
k . eie 14 17 Sf. 4444.4 


Homme que je vous avois envoye eft 
Ide retour: je vous remercie de la bon» - 
ne reception que vous lui aver faite & da 
prone que 97 x avez one. iy 1 
Q A doues M. Ie. Hino de C νðꝭe, 155 
5 avdiraecſainent + n n'a' pa jugs 
propos de-l'aller attaquer. On eſt roujours © 
dans ce deſſein. ' M. de Souches a dit 4 8. 
A. mon maftre, que le poſte que M. le Prin- 
ce de Conde ocrupe vaut mieux quequinze . 
mille hommes, & qu'il ne faut pas ſongeri 
I'steaquer en ce lieu, mais tacher a Fen fa: 
re ſortir. Nos troupes deſertent &depert 
ſent manque de pain. 
8. A. a envoyè ordre aux garniſons de 
Berg · op: ſoom, de Breda & de Bois -le · due de 
dẽtacher quinze cens hommes de pied & deux 
tẽgimens de cavalerie pour aller joindre M. 
de Rabenhaupt devant Graves. Il a deſtine 
un corps de cavalerie commandè par ùn Bri- 
gadier, pour aller à Graves; mais je ne crois 
pas qu il parte ſi- tot. re ie © vp entry 
Les troupes de M. le Duc de Zelle & du 
Doe de Brunſwick ſont en marche pour aller 
joindte M. de Rabenhau ut. 
La derniere lettre que VAmiral: Tromp a 


Lerite a 8. A. Mon matte, eſt de la 


221 . 


trade 


211 14 2 
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ſ2J 
rade de ſaint Sebaſtien. 1 — que coute 
flotte eſt en hon état, G va lever 
nere & ſuivre ſa Mews il ne pas ou- 
kant Sebeſtien les dau 


pagnols avolent promis. 

n'a pas encore regu os 4e Ami. 
ral de Ruyter; mais on tient pour certain qu an gue 

les Ifles Frangoiſes ne pourront pas 


à une flotte fi confiddrable On Na 
1 re un grand reveng de cette cue. * 


20 * Nes ibi ebe 99 p 7 


8 vo de l Latiri' Ae A M. te 
Domte i ENtradts par ſon Gor 
-  reſpondant , apres le Combat de 
oc e Du 1 4 lob 1674. 


D nde per . les 


8 


: pertes que nous avons faites - par: Lin- 
sdelite des Ef] ols. S. A. mon maftre a 
fait Varriere- Les Eſpagnols ont pro- 


mis de les joindre en cas. qu'ils fuſſent acta- 
Bien Eloignés de tenir Jeur parole, il 
a fallu que S. A. mon maſtre ait paye 57 A 
e pour faire: retirer quit 


pagnol d'une ravine, — 
vendre, & y a mis A lochen un de leurs re- 
4 Eee de qui Me gz Nenn Plus une 


NM. le . Condé 2 HR notre 
arriere-garde avec bien de la vigueur. S. A. 
mon maſcre s eſt crouvee pluffeurs fois en 


ne peril. 11 v eu pluſieves Olficiers leſ- 


J A. Said. a i 
© 4 »-— HE - 
Y 2 

\ 


f6s a tes; O 
cuyer a un coup d 
ets. pris aſſez long temps par vos gens, & 


rkerke ſon premier E- 


_ veſt ſauve heureufſement. Nòus avons per- 


du ſix bataillons d'infanterie, dont il ne rei- 
te perſonne. Tout le bagage de mon mat- 
& celui de ſon armee a éte pris & pillè fans 
qu'il en reſte rien. En mon particulier je 
perds tous ey. 2 & r — 
quinze cens piſtoles que j avois dans legcofs 
fres 40 . . Me voila rèduit à une grande 
miſere: Les Eſpagnols ne laiſſeront -pas de 


publier leur victoire; ils le doivent faire de 


navelr ben gerdlli.-l: -.. ods ns eco ha 
© Paifaie-ſouvenirS. A. de tout ce que vous 


m'avez Ecrit. Il eſt outré au dernier point 


contre cette maudite race. Notre perte eſt. 
ſi proche, que je ne ſgais pas quelſe réſolu · 
tion on prendra. Nous marchons vers Mons, 


manquant de toutes choſes, & VEpouvante. 
eſt grande je vous prie de vous 4 


Pavenir du nouveau chiffre que je vous ai en- 


voyé, le premier ayant été pris parmi mes 
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De A. de Louveis: & M. le Com- 
te d Rſtrades ſur le meme ſujet. 
| 2 15. Aut 1674. à Ver ſail- 


1 
8 


$ aurez appris avant cette lettre 1'6- 
chec conſiderable qu'a. regu l' armee 


de M. le Prince d' Orange, & la cavalerie 


des Eſpagnols. Le temps ne ſeroit il point 
ropre pour faire ouvrir les yeux à M. le 
Prince d' Orange ſur la conduite des Eſpa- 
ols a ſon egard ? Et ne pourroit-on pas ſui 
ire remarquer, que pendant que toutes les 
laces d' Eſpagne ſont pleines de troupes, 
le Comte de Monterey s'opiniatre à ne les 
en vouloir point ſortir, & fait faire aux al- 
lies d' Eſpagne une démarche imprudente au 


| Geraier Point en les faiſant approcher d'une: 
ce, qu'il ſgavoit bien que Von ne pourroit- 


grande armee que celles de M. le Prin- 


forcer à combattre, s'il ne. le vouloit pas, 
& devant laquelle il ne pouvoit ètre que 
tres perilleux de ſe mettre en marche. Le 
Comte de Monterey voulant aller attaquer 
Ath/, leur a fait prendre le plas long de 
deux lieues pour ſe venir approcher de Var- 
mee de mon dit Seigneur le Prince. Com- 
me il n'a pris ſoin, a ce qu'on pretend, dans 
le combat que d'Eviter que le reſte des trou- 

| 1 pes 
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PEſpagne' ne combattit, il a toujoure 
Eté d' avis de donner une bataille & d'attas 
quer une place, parce qu'il devoit y avoir 
fi peu de troupes d'Eſpagne a toutes ces ex- 
peditions, qu'il n'hazardoit preſque rien. 

Ne pourroit-on pas encore faire apprehen- 
der au Prinee d'Orange que les Etats Gene» 
raux qui defirent la paix avec une paſſion 
extreme, ne ſoient encore portEs d'avance 
a ſuivre leur inclination en la faiſant promp- 
tement, & auparavant qu il ait pris-aucas 
ne meſure avec le Roi; ce qui fera ſansdou» 
te que cette paix ne pourra etre que la rui- 
ne de M. le Prince d' Orange, & que la 


France s engagera entièrement dans les in- 


tErErs qui Jui ſont oppoſes: aulieu que fi 
preſentement que le Prince d'Orange vient 
de faire une perte conſiderable par la faute 
des Epagnols, il traitoit avec le Roi, it. 
mettroic le Roi de ſon c6te, & Pon pour» - 
roit prendre des meſures que la paix fut auſſi 
aventageuſe pour ſon autorite qu'elle y ſera 
pernicieuſe fi elle ſe faiſoit dune autre ma- 
NDlere. | | FL 

Vous pouvez auſſi inſinuer, que le Prince 
d' Orange donne un ordre à votre ami, de 
vous communiquer les conditions qu'il pour- 
ra déſirer, par un papier qui ne ſeroit poine 
ſigns. Il nen pourroit recevoir aucun pre- 


judice; & que ſi ces conditions Etojent de 


nature que le Roi y put entrer, la paix ſeroit 

ſignée à Maſtricht auparavant que perſonne 

en put avoir connoiuſſance. oy 
Mandez, 8'il yous Fee , 2 votre ami tout 
| 2 I oe 
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ee que deſſus comme de vous- meme, afin 
qu'il pri nne ſon temps pour faire voir votre 
Jertre au Prince d' Orange, $i] juge la con- 
jorctute favorable, & que ſinon, il la ſup- 
Leechee que les ennemis ont rect eſt fi 
conſiderable, qu'il n'y a guere d' apparence 
gu'ils ſongent plus à attaquer une place. 


— 


Copie Pune lettre tcrite à M. le 
Comte d Eſtrades par ſon correſ- 
+. pondant. Du 16 Abt 1674. 


Gon Alteſſe, mon maftre, a fait prendre 
ft eæſolution aux Eſpagnols d'aſſembler tou - 
tes leurs garniſons, en former un corps de 
diahuit mille hommes, & tacher par toutes 
ſortes de voies de former ur ſecond combat, 
pour réparer la perie que nous avons faite. 
Selon ce que je puis joger, les trois armécs 
feront cinquante mille hommes effectifs. 
S8. A. mon maftre veut eſſayer d'avoir ſa re- 
vanche. La ** qu'il a faite eſt tiès con- 
ſidèrable: C eſt tout ce que J'ai a vous dire 


fi I 
pour cette 01s. 
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Autre lettre du meme & M. Ie 
Comte d Eſtrudes. Du 17 Aout 
18 e 
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ADS . n 
Ous partons demain avec toute [armee. 
* H a te réſolu daus le conſeil de paſſer 
aupres de Saint- Guilain, de camper à Boſſu. 
de tacher d' inveſtir quelque place degarnie, - 
& au cas que cela ne ſe puiſſe, d'entrer en 
France pour y ravager, & y aller le plus a- 
vant qu'il ſe pourra. 
le vous ai-mandez que S. A. mon madre, 
S'eſt accommode avec les Eſpagnols, moyen- 
napt qu'ils fourniroient un corps de dix- 
huit mille hommes des troupes qui ſont en 
garniſon. Le Duo d' Atſchot a ettordre de les 
aſſembler. Nogobſtant la perte que nous a- 
vons faite, nous avons cinquante mille hom- 
mes effectifs: nous pouvons compter là - deſ- 
ſus. Þy comprends ce qu'on doit titer des 
garniſons. . F 
Je ne perdrai pas d'occaſion de faire mon 
devoir ſur ce que vous m'avez Ecrit; mais 
il faut que je me ménage, & que je prenne 
bien mon temps. S. A. mon maitre, eſt fort 
mèfiant; aioſi il faut que je prenne des me- 
ſures de loin pour venir a mon but. 
je vous ai fait prier par mon correſpondant 
de Liege, de retirer un jeune homme nom- 
me Jean le Nep, Corneite de M. de Sera- 
nemoure, qui a été pris dans le combat, & 
went en France. Je vous ſerai bien obli- 
- 4 B 3 gez 


— ; 1 * ; # 


1301 ; 
gez f vous avez la bonté de le retirer, je 
payerai ſa rargçon. Ry 8 
Le Sieur Silvius, envoyé du Roi d' An- 

gleterre pres de 8. A. mon matcre, qui eſt 
Parti pour VAngleterre , pour lui rendre 
* compte du combat, a été preſent à tout ce 
- — _ quis'eſt paſſe. I le débitera aſſurement plus 
- avantageux' pour nous qu'il n'eft.- Il eſt fort 
*Hollandois , & n'aime pas les Francois. je 
vous le dis confidemment. op TU 
J Le Roi Angleterre prend fes meſures 
Ade tous cOtes pour Eire le maftre, de la né- 
2 „ & pour ſe rendre auſſi le maſtre 
e Peſprit de S. A. mon maftre, pour le 
, tonrner comme il voudra. C'eſt au Roi de 
| France & examiner comme il eſt avec le Roi 
4 d' Angleterre , & 8'il y trouvera ſes ſuretés. 
| Mon avis eſt d avoir patience qu'une con- 
Joncæłure ſe trouve favorable, pour qu'anfaſſe 
| 1 2 propoſition de paix. Je me ſervirai 
de vos lettres, & afſfurez vous que je nen 
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De nl. de Louvois & N. Ie Comte i EI. 
3 trades. | Du 19 Aout 1674 4 


T Ous les jours nous apprenons que la 
I  perte des ennemis au combat de Senef, 
a.EiE plus grande, & la viQoire. de M. le 
Prince plus conſidèrable. La plus grande 
2 de la perte des ennemis eſt; torabee 

r M. le Prince d'Orange , non ſeule- 


ment parce qu'il s eu plus de douze mille 


hommes pris, tuès, 'ou bleſſés, & qu'avant 
is, compar „il luien avoit 1. lus de — 
mille; mais encore parc que l'equipage de 
tout le reſte a &t6 pris on brulé. "Ret eſt 
impoſſible que la nouvelle nen cauſe ons 
grande alteration. en Hollande,, % us le 
ene ater conſidèrablement, quand ils ap- 
prendront qu'il faut faire un nouveau fond, 
tant pour le retabliſſemene de leurs troupes, 
que pour leut entretennement durant le reſ- 
te de la campagne. TEE 
Le Roi ne voudroit pas que M. le Prince: 
d'Orange, recevant mal ce que 8. M. lui 
feroit dire, Lallat proner parmi les gens de 
ſon parti. Mais ſi. vous croyez que. votre 
ami fùt capable de lui dire que le Roi, dans 
la joie qu'il a eu de Vavantage de ſts armes, 
eut ſouhaité que la pores ne füt pas * 
| 4- flux: 


— 
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far M. le Prince d'Orange , par I'apprehen- 
ſion ot i eſt gue cela — * porte prejudice . 
- aupres des peuples. S. M. trouveroit bon 
que vous le mandaſſiez à votre ami, & qu'en 
meme temps vous priſſiez occaſion de lui re» 
8 qu'il n'eſt guère juſte que M. le 

ince d' Orange continue 2 riſquer Ietablif- 
ſement de ſa maiſon , pour ſatisfaire à la ma- 
Nie Nun les Eſpagnols, de ne pas vouloir 
que la paix fe faſſe fur le pied du traité des 


Pyrenses; & I cette occaſion vous luĩ pour - 


rez het tout ce que je vous ai deja mar · 
| que du riſque que court le Prince d Orange, 

'$'Opiniatrant A foutenir le parti des Eſpa- 
guols, la paix ſe fait ſans qu'il ait pris aucu- 
nes mefures avec 8. M. que fi les Etats Ge- 
nersux, dans le temps mEme qu'il paroiſſoit 
que leur armee, jointe à celle des confede- 
165, Etoit ſupericure en Flandre, s'expli- 
quoient que la paix leur Etoit néceſſaite, & 

ils la vouloient faire cet hHyver. M. le 

rince d' Orange peut bien conroſtre, que ce 
qui vient d'arriver va encore accroftre leur 
deſir, & leur donner la hardiefſe de parler 
avec Encore plus de libertè ſur ce ſujet; que 
il entroit preſentement en nEpociation avec 
le 199. S. M. mettroit pafmi les condi- 
tions tontes cel les qu! peuvent Etre Jes p!us 
avantageuſes pour le maintien/de ſon auto- 
rite, & la faire paſſer à ſa poſterité apres 
lui; que Von ſgait bien gue les principaux 
&Hollande „ aimeroient mieux abandonner 
deux places au Roi, que de paſſer ces con- 
ditions; mais que 8. M.. faiſant d ailleurs les 

1 Sp a con · 


Pad . 
eonditions de l' Etat bonnes, pas un n'aſergic” 
contredire , & qu'ay lieu que la grandes: de 
M. le Prince d'Orange paroſit preſentement 
dans un état violent, & appuyès ſur des cho- 
ſes qui apparemment ne n durer, el - | 
le trouveroit un appui- ſolide dans Vamitie: -<} 
de 8. M. Qu'il n'eſt point'queſtion pour ce- 7 

la abondonner ſes allies, ni de manquer aux 

traitEs qu'il a avec eux, puiſque S. M. fal- 
ſant un traité avec les Etats. Geènęraux, le 
Prince d' Orange conſentireit à paſſer” un ar- 
ticle qui remetcroit les affaires d Allemagne 
au traité de Weſtphalie, & les différends I 
. qui peuvent reſter pour ſon excEcution à da» | 
miables compoſitions. Qu'a I'Egard des EI. 
pagnols, on remectroit toutes choſes ſur le 
pied du traité d'Aix-la-Chapelle, à la reſer-- | 
ve de ce en quoi le ſort des armes I's alte-- 4 
re; d'eſt· A dire, hors la Franche-Comte quR 011i 
demeureroĩt au Roi, tout ſeroit au mEme- 
Erat qu au ſuſdit traitè d'Aix-là Chapelle: © | 
Ser vez vous de tout ceci ſuivant votre pru 

dence, & efſayez ſur toutes choſes à porter 

votre ami à engager ſon maſtre à vous en- 

voyer quelqu'un de confiance, par le moyen 

duquel vous puiffiez comprendre ſi effective. 

ment il n'y a rien à faire avec M. le Price 

d' Orange, afin que ſi cela eſt, S. M. \puiſſe- 

prendre des meſures avec le parti qui lui eſt i 


% 
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\Bxtrait & une lettre torite q M. Ig 
Comte d Eſtrades par ſon (Ree 
Pondant. Le 23, Aout 1671. 


F voisS. A. mon maſtre, tout à - fait por- 
tè à continuer la guerre. Il eſt perſuade- 
ſa gloire & ſon avantage ſe rencontrera 
Plus à continuer la guerre, & 2. ſoutenir ſes 
Allies, que de faire une paix où il reſtera 
oOiſif peut - tre toute ſa vile. 
8. A. a fait couper la t&te au major de ſes. 
| Gardes 5 gentilhomme Sucdois, pour avoir 
2 trop - tot le poſte ou il lavoit mis. On 
Fait auſſi le R Officiers, 
qui n'ont pas fait leur devoir. 
Sil y avoit lieu de quelques conferences 
ſur le 95 d'un cartel pour les priſonniers, 
& que S. A. vous put voir & parler ſous ce 
Etexte, je ne doute pas que vos raiſons ne 
Tebranlaſbent; mais je vous avoue que je ne 
ſuis pas aſſez fort pour cela; & que meme 


v'en ale parler du en paſſant de crainte. 
Lettre ſoupgonnè. e 
nnn 9 
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copie dune lettre terite à M. E. 
Comte d Eftrades par ſon correſ- 


Notre convoi eſt arrivé avee notre gros 
canon, on doit marcher dans deux: 
ours, II a été propoſe d'afſieger Tournai,. 
Douay ou Arras, Les avis ont été datta- 
quer une des deux dernières, ou de donnerr . 
bataille a: M. le Prince de Condé. Notre: 
„ eſt de cinquante mille hommes effec» 


Les avis de Graves ne ſont pas bons Le: 
Gouverneur fait de grandes ſorties; & M.. 
oe Rubenhaupt ne preſſe pas aſſez cette 
TTC 3 
S. A. a tire un bon regiment qui marche- 
avec notre armee.  — 41 
L' Amiral Tromp a ordre de rentrer dans 
le port avec la ſlotte & Vinfanterie qui eft: 


deſſus, qui doit joindre notre armee auf- 


t6t qu'elle ſera debarquee, Selon ce que j's 
prends, l'infanterie qui eſt devant N 
poperote bien avoir le m&me ordre; mais ce. 

a n'eſt pas encore rẽſolu. 

Le Comte de Waldeck & le Rhingrave: 
ſont racommodes avec le Prince d'Orange;. 
& lui ont fait voir que le moyen de fe reu-- 
dre le plus conſidèrable Prince de l'Europe, 
eſt de continuer la guerre, &. d etre à la t&- 
te des armèes de l' Empereur & du Roid*Efſ-- 

pagne, comme il eſt, & de tirer des Etats“ 
| 3B 6 | Ges- 
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tact 
Gtncraux tout ce qu'il youdra. pour les en-; 
trepriſes qu'il fera, qu il eſt maſtre de la cam · 
e & de la mer, & que ſatnais ſes prede- 
ceſſeurs nꝰ ont Et. auſſi puiſſans qu il Veſt. 
| | Voila ce qui traverſe toutes les diſpoſi- 
>  -gons od j'ai vu des temps que 8. A, Etoit 
I Centendre à gaccommoder avec la France 
Par les bons cenſeils. que vous lui donniez. 
Il ne faut pas croire que: des lettres faſ-. 
ſent des impreſſions contre ce que ces Meſ- 
Keurs-1a. lui diſent, qui ſont joints avec van 
Heuningen d' amitié etroĩte. A 9g 6* 
le vous dirai que la propoſition d'afſitger 
Tournai vient du Rhingrave, parce qu'il a 
de grands biens du cotè de Mme. ſa femm 
aux environs de cette place. Ne ſeroit-i 
pas poſſible de mettre en avant quelque pro- 
Poſitian ou n&gociation pres de 8. A. pour 
"un traité pour le carce! des priſondiers, ou 
pow faire un; traitè de .commerce,:& quoi 
les peuples inclinerotent-beaucoup, & que 
de fut vous qui y fuſſiez .envoye” > Vous 
* dans des converſations familieres. 
faire ouvrir les yeux à S. A. Je vous ret ds 
tres - humbles graces de la gratification que 
vous m avez procuree. de trois mille livres 


22 = = : 
. que. Jai bien recue. 
f . i t —_— 2 [ * * ; 3 
7 . Z 4 ; S 
Kae 1 «4%; 3 2 
of N - *. © 14 5 «# Þ f o 4 ap * 5 ö f* 
— - . f 97 , . at 1 \ ( A > oF * p* 2 
nns 
r 


* 


Extrait: 


j ; . 
T 8 5 : 
J 
„ * * , 4 I. : *% 4 


GAS DPS Ne El gig. 
Extrait ꝙ une letire terite à M. 
Comte d'Efirades par fon cor re. 


nn In inner enn 
L eſt fort important que vous preniez gar- 
de à Silvius, lorſqu' il ſera arrive en An- 
gleterre. Il dit en prenant conge de 8. K 
qu'il Etoit aſſurè que le Roi U'Apgleterte ſe 
declareroit pour lui & IVEſpagne. dans le 
printems qui vient; fi S. A. & les Eſpagnols 
vouloient lui permettre de ldi faire ende 
Dudkerque, & de ne point faire la paix a. 
vec la France que cette condition ne fut a 
eeptée. S. A. lui a repondu qu'il ſignerdie 
cette condition aufſitot qu ils youdrojent ſi- 
guer celle de la rupture. 
Le ſoir je dis A'S. A. que favois reg une. - 
de vos lettres qui temoignoic bien dé Pats 
tention pour ſa perſonne. Il voulut que e 
loi luſſe, & il me dit: Fe ſuis bien perfuads- 
que M. le Comte d' Eſtradet ma, & quil 
ne me conſeillerait pas de faire quelque choſd. 
contre mon bonneur; mais les Affaires ſont pr. 
entement bien engagtes pour demeurer ſans rien 
aire. Je ne ae pas d'tcrire d M. 
penſionnaire Fagel de lui envoyer quelgu un @. 
Maſtricbt de ma part, pour voir comment nous. 
pourriont entamer cette 5 d quoi „ - 
n entendrai pas que nor . Allies ne ſoient ſat . 
ait g. | ö 
© Voila ce qu'il m'a dit, & des le ſoir j ai de- 
gechè un courier ſieur Fagel pour vous 
28 | ene 


* 


o 
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„% ou”. . Wy 
.envoyer le fieur Peſter, Greffier & Pepſio- 

naire des Etats d'Uttecht. Aſſurez vous 
que je ferai de ma part tout ce que je pour- 
aj pour faire rèuſſir une fl grande affaire. 


INSTRUCTION, 


De M. te Prince d Orange au fieur 
e "Dur Septembre 1674, 


E fieur Peſtet partira auffitdt que M. Fa- 
' gel le lui dira, pour aller trouver M. le 
Comte d Eſtrades a Maſtricht. 
ba. AN lui avoir temoigne combien je ſu's 
ſenſible a ſes marques d'amitie, ledit Peſter- 
entrera comme de lui-mème en converſa- 
tion ſur les conditions de paix. On lui pro- 
poſera peut - tre de me ſeparer des Eſpag- 
nols & des traités que j'ai faits avec nos Al. 
lies; mais il rEpondra que rien au monde ne 
peut m'obliger 2 manquer à ma parole, ni 
aux traités que J'ai faits. e 
11 tachera enſuite de faire parler ledit 
leur Comte d' Eſtrades avant que de $'ou- 
vrir; & enſuite il lui dira que les Etats Gé- 
neraux & moi ayant ètè attaqués par la Fran- 
ce ſans ſujet & enſuite IEmpereur & 'Empi- 
re de meme, il eſt raiſonnable que dans un 
accommodement chacun des offenſes trouve 
fon dedommagement. My 
_-  Dira-c-on que je puiſſe le faire avec hon 
neur, parce que, à Tegard Hane 


4 4 


ils ont manque les premiers aux trait6s.; 
Hawk pas  ratifie ce qui regarde laude: 
terte mais cela n'eſt pas aſſez fort, m eteut 
lis dune maniere à ne pouvoir faite la paix 
que tout ne ſoit remis ſur le pied du trai 
= „„ cc 
nant à la Lorraise „ fi le Duc a man» 
que de maintgpir la Franche-Comté, il a 
pourtant, comme il en ẽtoit convenu, fout?- 
ni ſix mille hommes. Mais ae de. 
vant fournir ſix mille hommes de pied & 
quatre mille chevaux, les Erats-Generaux & 
moi quatre mille hommes de pied & mille 
ehevaux, & y ayant tous manque; le Duc de 
Lorraine n'eſt pas en fautee. 
Pour ce qui eſt des Eſpagnols , comme 
je ſuis oblige & les Etats-GEneraurx auſſi par 
un traite de ne point faire de paix que les. 
choſe ne ſoient ſur le pied du traite des Pyre- 
nées, je ne vois pas qu'elle ſe puiſſe faire 
qu'on ne donne ſatisfaction auxdits Eſpag- 
nols, ce qui ſe pourroiten rendant la Fran- 
che- Comtè, en donnant Ath & Charleroy , 
ou en les Echangeant avec Saint-Omer 6 
Aire, pour &ter Vombrage que les Etats- 
Generaux & les Princes vo ont de la 
grande puiſſance du Roi. 15 ? 
ue ne trouvant pas jour de nous accone 
moder preſentement avee hondeur, il faut 
t toutes ſortes de moyen maintenir cette 
igue, pour ſervir de barriere contre les en- 
ih de la France ſur nos Etats, © 
egard des places que le Roi nous re- 
 _"Qlent,. 
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LL OTE 
'* tient, il en fant demander lareſtitution pour 
bes raiſons ſusdites. 9 ©: 

Pour Graves, je nen ſuis 97 peine, 
Stant afſure de le reprendte à la fin de la 
n mais pour Maſtricht, je ſuis em. 
E » attendu- que par le traité fait avec 
les Eſpagools , nous ſommez obliges de le 
Ieur re e wit qu'il ſoit 18 par la force 
de armes, ou qu'il ſoit rendu par un traits 
r ! 
Ilse trouve à propos qu'on propoſe une cef- 
ation d'actes d'hoſtilites par mer, & une 
libertede commerce pour deux raiſons: Pune 
que je trouve que ce ſeroit un moyen de rap. 
.Procher les eſprits de nos peuples de Van- 
.Cienne liaiſon quiils avoĩent avec la France, 
dont ils ſont à preſent fort Eloignes; & Vau- 
tire, que le traite de commerce ſe faiſant a 

Ja Haye, on. pourroit mieux traiter Paffaire 
153 | 8 „ ſi les conditions sen pouyoient 

r 5 4185 
* En cas qu'il y ait des 1 1 à la paix, 
I faudroit èviter qu'elle ſe craicat en Angle- 
terte, en propoſant des lieux plus commodes, 
comme Breda & la Haye. 1 

Je prEvois une difficulté à la ceſſation d' ar- 
mes par mer, qui ſera Vinter&t de la Z6- 
Jande, qui a gagne-en deux ans vingt mil- 
lions à la piraterie: mais je ferois en ſorte 
Ceogager les principaux armateurs pour . 
faire conſentir les autres. 
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Copie de lu lettre terite par M. Fa- 
gel, penſionnairs d Hollande, à 
M. le Comte d Eſtrades. Du 4 
Septembre 1674 & Ja\Haye. 
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range de vous envoyer le ſieur Peſter; 
mon parent & ami, pour vous parler de cer- 
taines affaires dont 8. A. Seſt onyerte à 
moi. je vous prie d'sjouter foi à c que le 
ſieur Peſter vous dira, & m' envoyer auſſi vo- 
tre paſſepott, afin qu'il ſe puiſſæ trabſporter 


Te regũ ordte de d. A. M. le Prince d. 


* 


g a ſes affaires. a, 3/4 „ * 


A Maſtricht, ſous pretexte de donher ordte 
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De M. Ie Comte'd'Eſtrades à I dr 
Touvoig. Du 23 Septembre 16: 
| & Maſtricht. e eee een 


Dor ma derniere lettre, J'ai eu une 
loypgue conference avee le ſſeur Peſter 
dans laquelle je lui aj repréſenté que rien ve 
doit tant perſuader M. le Prince 7 1 5 
& les Etats-Generaux, de Vaverſion des 

pagnols pour la paix, que Popinikrete avec 
aquelle ils refuſent la mEdiation de PAngleter- 


i. 2 a+ . 1 2} 
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re, non pes qu'il ayent aucune defiance des 


Anglais, mais ſeulement parce que Vaccep» 


tation . 


8 1 
tation d'une mediation paroft un chemin 
pour renouer les traités; que le Prince d'O- 
range avoit aſſez experiments cette année 
elle eſt leur impuiſſance & leur mauvaiſe foi, 
& qu il eſt trop clairvoyant pour n' etre pas 
perſuadeé, qu il n'y a qu'a fe faire tuer ou 
à perdre de la rẽputation, à venir au fecours 
He gens dont les affaires ſont en manyais 6- 
„ | 3 
il pourroit arriver que dans peu de 

7 5 le Roi ne ſeroit vis en Etat de faire 
la paix a des conditions auſſi avantageuſes 
pour les Hollandois, ni de la faire promp - 
tement, parce que les Suédois attaquant M. 

IKlecteur de Brandebourg, comme ils le 
vont faire infailliblement, le Roi ne pourra 

plus rien faire que de leur conſentement; & 
comme les apparences veulent qu'ils feron: 
de grands progrès dans le pays de M. de 
Brandebourg, parce qu'il n'y a laifſe aucunes 
troupes, la paix ſe trouveta alors difficile, 
2 es qu'iis ne eonſentiront à aucuse reſti- 
f ion. 431 214 88 "ks. : wil ee. 
II m'a repondu que les traits que le Prince 
d' Orange & les Etats GEneraux ont fait cette 
comers avec," Sm ereur, les Eſpagnols 
& les Allies, les 1 {fi Etroitement à 
ne faire aucun accommodement avec la 
France, que la reſtitution des places con- 
nies + dgpuis le traite des Pyrenees, ne 
ſoit faite, que ce ſeroit beaucoup, fi M. le 
Prince d'Orapge ſe contentoit de la Fran- 
os Comièé & des places de Charleroy & 
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| Quant A la marche des Suédois dans le 
pays de M. de Brandebaurg , que les Etats- 
 Generaux y ont remédié par le traité qu'ils _ 
ont fait avec le Roi de Dannemarck, qui 
en ce cas, entrera dans le pays du Roi de 
Suede avec quinze mille hommes de pied & 
quatre mille chevaux ; que les Etats-Gene- 
raux, outre les ſubſides, fourniront au Roi 
de Dannemarck une eſcadre de quinze bons 
vaiſſeaux pour joindre à la flotte, & pour 

agir contre la Suede. l | 


% 


Que fi le Roi peut lui ſeul ſoutenir la 
guerre cette campagne, il ne le pourra peut» 
etre faire année prochaine. 
Que les Etats. Generau ont negacie vingt 
millions par deſſus leur revenu ordinaire. 
Qu'ils ont nouvelle que VEmpereur en- 
verra encore dix mille hommes de ſes vieil- 
les troupes pour remplacer celles qu on avoit 
perdues pendant la campagne; & que com- 
me il y a à craindre que les bogs ſacces de 
1a France dojgnerent la paix, ils ont A, eſe 
*  p6rer que les leurs la procuteront à toute la 
Chrétien neee 
Loedit Peſter attend des nouvelles de M. 
Fagel. II sen va à Liege pour deux jours, 
& dela retrouver M. le Prince d'Orapge. - 
Tous les avis que nous avons de Graves 
ent, que les ennemis n'ont pas ayance 
leurs tranch6es depuis quinze jours, & que 
leur infanterie eſt fort rebutée par A - 
des & frequentes ſorties que M. de Chamil- 
Du 


ty fait ſur eux. 
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Du meme d M. de Louvois.. Du 26 
Septembre 1674 , & Maſtricbt. 
IE vous envoye la copie de VinſtruQion que 

M. le Prince d' Orange a donne au ficur 


Peſter, pour me faire 1 vous 
plaſt, vos ſentimens là-deſſus. - 
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De M. de Louvois & M. le Comte 


A Eſtrades. Du 1 Janvier 1675. 


J "Ai u au Roi la lettre de votre ami, du 


'20 du mois paſſe,” avec la copie de celle 


da Comte de Monterey au Prince | d'O- 


range, du 18. S. M. a bien de la peine 
à ſe perſua der que . de Monterey faſſe de 
pareilles propoſitions à M. le Prince d' Oran - 


ge duns e temps qu'il ne fait aucune prepa- 


ration pour la campagne prochaine, & qu'au 


_ -- contraire-11- fait partir avee une deligence 
inconcevable tous ſes 'Equipages pour VE- 


agne : elle ne croit pas non plus qu'il veuil- 
e mettre en campagne au mois de Mars, 


2 mois de janvier il n'a pas encore 
on 


ne un ſol pour la remopte de la cavale- 


ne: ainſi 8. M. ſoupçœonne que votre ami 


ourroit bien etre Vauteur de la lettre; el - 
deſire r6anmoins que vous ne lui t6- 


moigniez rien de ce ſoupgon, & qu'au con- 


2 traire 


i 
! traire vous le preſſiez de vous envoyer la 
reponſe que ſon maftre aura faite a cette 


5 lettre, & la cope de toutes celles qu'il 
a Ecrira ou recevra à l'avenir de M. le Com. 
1 - Priez-le encore de vous envoyer copie de 
8 Tetat de guerre qui vient d'etre arrétè à la 


Haye, & un état de toutes les troupes que 
Etat a preſentement ſur pied, & de leut 
veritable force. e. 


| | J ; 3: $4731:5{:8. e 
5 Du meme au meme. Du 21 Janvier 


| 167 | ' 
= « 5. a | 4 - 
* . : bu. 0 , . „ ys 4 ul 


%*- —— * we? 


Tt my vos lettres des 15 & 27. Quoi- 


u 

e izet ve ſoit pas en tat de defen- 
. e, néaumoins le Roi déſire que vous 
e en faſſiez encore raſer les murailles, & que 
e vous preniez vos meſures pour deligenter 
* ce raſement, & pour la ſrete des troupes 
1 qui y travailleront, enſorte qu'il n' en reſulte 
U aucun in convenient. = 4 

e Sa Majeſte ſouhaite que vous faſſiez reve- 
* nir a Maſtricht les priſonniers, que vous avez 

* Tenvoyes ſur leur parole a Liege, afin que 
, Pincommodite qu'ils recevront dans la mailon 
Ee ou vous les mettrez, oblige les GEneraux en- 
>. nemis a demanJer a faire un cartel. 

ni Elle a vu avec plaiſir ce qui $'eſt paſſe 4 
1 | Penlevement de Them: c' auroit ErE un beau- 
8 coup ſi vous aviez pu prendre ce qui Etoit 
n- dans Vervins. Je ſuis perſuade que ſi les en - 
re Bemis ne retirent ce qu'ils y ont, ou ne le 


for- 


£467 

fortiſie conſidèrablement, vous ne les y laiſ- 
ſerez pas long temps. S. M. a fort loué 
PaQion de M. de Melac; mais comme les 
enhemis, $1] avoient un pareil avantage ſur 
nous, ne laiſſeroient pas de Fargent & des 
pierreries qu ils trouveroient dans un quartier 
qu' ils enleveroient, ledit ſieur de Melac au. 
roit bien fait de profiter de la caſſette qu'on 
lai avoit préſent eee. 


L'on connoftra au retour du voyage, que 


votre ami eſt alle faire en Zelande, ce qu'il 
vous mandere des ſcrieuſes reflexions que 
M. le Prince d'Orange a faites ſur la dernie- 
re lettre que vous avez Ecrite a M. Peſter. 
Cependant je vous prie de continuer à me 
mander, ce que vous apprendrez tant dudit 
fieur Peſter, que de votre amm. 
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De M. 1s. Comte @.Eſtrades à 3 
de Louvois. Du 24 Janvier 
1675. 4 NMaſtricbs. 


end leihen 
Otre parti en a rencontre. un de cent 
chevaux de Limbourg, qui conduiſoit: 
|'latendanc de cette place a Bruxelles: e 
toit la nuit à deux lieues de Hui; nos cou- 
reurs chargerent vigoureuſement, & renver- 
ſetent ce qu'ils trouverent à la tète, & fi- 
rent dix priſonniers; le reſte ſe ſauva à la 
8 faveur de la nuit à Hui, & donna Fallarme 
à tous les quartiers des endemis, ce qui em- 
R Bretèche d'aller plus avant. 
[eſt reyenu par la chauſſee a deux lieues 
de Tillemont ; il a rencontre un parti de 
dix ſept hommes des Gardes de M. de Mon- 
terey, dont ib a emmenè quatre priſonniers 
qui diſent que les Gardes & le regiment de 
drtagons de M. de Monterey ſont arrives 4 
Tillemont. „ où quatre regimens Hollan- . 
ddis les ont joints, qu'ils y 'attendoient les 
rniſons de Malines & de Louvain: ils di- 
ſent” auſſi que Louvigni: & Maſſſette conti⸗ 
nuent leur marche du cote de Champagne a- 
vec un corps de huit mille hommes & fix 
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pieces de canon. 
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Autre du meme. Du dit. jour ; 


Di ma lettre Conte pen af regu une 
M. Peſter, qui me marque qu'il a 
ordre de M. le Prince d' Orange d'aller 4 
B ſes; de ſa part trouver M. le Comte 

Monterey, our Fobliger à entrer au car - 
— priſönniers, & quiiF doit me -venir 
trouver — Bruxelles, od il 8*expliquera da- 
vantage; que depepdant ſon Alteſſe l'a char- 
ge de me prier de ſa part en faveur du Com-. 
te de Solm, pour qu'il aĩt permiſſion du Roi 


de revenir en Hoflande, fon Afeſſe ſouhai- 


tant fort de le voir. Il m'éerit auſſi de vous 
de la part de M. le Prince, de vouloir 
_obtenir du Roi que TEchange des priſonniers 
ſo faſſe, en cas que le Comte d- Monterey 


ne veuille pas entrer dans fedir Ae 5 
25 | I. 


Vp iy 22 T R E 


De. M. de: Lowvois 4 M. Je Comte 
Cane * 28 Janvier 1 675. 


7 Otre lettre au 22 m' a ts. rendae- avec 
celle du ſieur Peſter du 18 je ne vous 

dis rien ſur tout ce que vous me morquez 
de la force des quartiers ennemis autour de 
_ Maſtricht, puiſque vous verrez que Je Roi 
trouve bon, que vous reteniez le regiment de 


1a | Margelle. 8. M. attendra avec impatien- 
| ce 


| 
r 
$ 
7 


rage: cependant 8. M. trouve bon que vou 
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te des nouvelles de la courſe que vous aves 
envoyé faire par le ſieur de Ja Breifche. 

Le Comte de Solm doit tre preſente · 
ment en Hollande,, & je pe doute point 
que vous nen receviez des remercimens zu 
premier jour de la part de M. le Prince d' O- 


repondiez au ſieur Peſter far ce qu'il vous 
mande de la ſouverainete que le Prince d' O- 

range va avoir, que vous de doutez point 
que 8. M. ne voye avec plaifir ce commen - 
cement d etabliſſement de M. le Prince d'O. 

range, & n'entre avec lui, fi la paix ſe 
fait, dans toutes les meſures qui ſeront né- 
ceſſaire pour la lui conſerver, & meme Vay- 


gmenter, ſi M. le Prince &Oraoge' eſt d hu- 
meur a en vouloir un plus conſſderable, & 
que fi Yon pe vous envoye pas bijentdc 
projet de: traitE pour la ſuſpenſion: d armes 
ſar la mer, il ſera difficile 1 puiſſe reoffir 
par les grandes depenſes od 8. M., fe ſera 
engagee pour Tequipement de ſa flotte. | g 
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Du Rot A Mt Comte T'Bftr ade: 
D 11 Ftorier 2 a Saint- 


bl Germain. n . | 
* ; er 


M. Le ane e vous ae 
le ttaitè qui a ëtẽ fait ed mon nom avec 
le Gouverneur de la citadelle de Liege, par le- 
quel al.s'eſt oblige à la premiere occaſion fa- 
SEG 4 remettre Tadite .citadelle en vos 
mon; 6 comme j'ai canſidere que la garoi- 
en op {croiroblige d'y mettre, diminue- 
575 tablement celle * Maſtricht & de 
Basgick, „que ces deux places ne ſeroient 
pay en Etat de ſe bien defendre {i elles ve- 
dient Nette n „Tai reſolu d'aban- 
er Mazeick, apres.en avoir ſait raſer 
een fortifications qui y ont 
Eté faites, mais Kedte toutes les murailles, 
de maviere ce poſte ne ſoit plus en tat 
d'stte occupe par mes ennemis, & que ladi- 
te garniſon de Mazeick Etant partagee entre 
la ville de Maſtricht & la citadelle de Lie- 
ge, ces deux plicesforentfi bien pourvues, 
que mes ennemis de puiſſent les attaquer 
pendant la campagne prochais e: ſur quoi 
ayant commande au ſieur Marquis de Louvois 
de vous bien expliquer mes intentions tant 
ſur la maniere que ſur le temps d'exEcuter ce 


MT 


%.* 


. | 
Jes L ＋ ＋ 9 e | 
1 5 * K * | $ | 


Ae 
818 . A. 31 2 r 6 370151201 cl 
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1 1 de eee te Cami i 
G EI aden, Du meme ee, 


| — 5 8 4 Roi „ cijointe 4 wy "PM 
me fi partic 1 dE reſoletion 
ML, far: le . taſement 55 Pe 
A rite ar Jour 9 expliquer le temps & l 
manierg que 8 
cutiez ſes. intentions. . 
Elle veut que vous- augmentſez 14 g 
ſoo de cetie pl ce de ce que ds effime- 
rez néceſſaire, pour pau vor en 117 99 5 joury 
ſer: entierement, ſes tr 1 11 N 7 
fl. 21 een 57 2 ire os en 7 
al we murailles de la ville, f 
20 Fe quoi que, ce lojt. Comme 
97 a pr entement aucun corps de tro 
conſiderable des ennemis à porte de vons „ 
commoder, S. M. ſera 22 e, l cela eſt — ak 
Vans 4 ns expoler. ſes ropes, qu 
employe deux ou jours A tirer mo 
du rempart dans les es folles 40 la place, Jerk 
forte qu il ne teſte à Pennemi ancugę cf 
dits pour 8 pouvoir recablir., & pour cet 
il ſera de vos ſolns de recommabder à peu 
que vods commettrez pour Cette d&mos. 
lition, de rompre generalement, toutes les 


laabäite que: vous ol 


47 


— 


keluſes ou retenues Crank 95 7 e de *2 
liter * een þ 1 


130} 


ch 


We © 


_— tar - 
q © point 4 propos res avoir gomble Pavant 
foſlè, de — tdutes les tees dts demi - 
_— & baſtiors detaches, dans le foſſe de la 
afin gu au moyen — es terres il 
13 2 * comble, W R er 
— tant ſa * troupes du Roi ne fuſſent 
= Ke obiges a pk ire de ſ&jour conſiderable à 


1 pour. tirer les terres du rem 
copibler Ye fog def LEE, 
WW blot 
es folles des 1 Feng 
t Ten reſtoit un au corps Ne Joplice, 
e Marci ; Fartillerie* & les palifſa · 
ala Merci ſojent voiturtes A Mal- 
pr pk temps que vous entirerez les 
ban q 
= - ora 3 45 il importe fort pour. Ja 
4 Rene r ':xEcution de la volonté de Sa- 
_Majef6, que fs refolation demevre dens le 
cera A I'ex&cuter, il ſera'de vos ſoins de 
cuver des prete xtes de faire venir & Pavance 
85 ncht la pfupert des foursges & grains 
Imperiaux ètant us ptoches de Maſtricht 
- One 74 Maseick * 1 des" refolu'd'y tenir 
pliipart de la cavalerie', pour avoir plus 
place que les munitſons ve guerre; Fartille- 
- 1 * les ee vous ayez aſſe de ba- 
pour les voiruter tout 'on coupy © + 


-...prengiop. du Roi eſt que Wales les mu- 
ue les fourages” & les 
. _gerwver ſecret | ſufqu'ay i Jour qu'on Fommeb- 
Mezeſck, & ſqus couleur queles quarciers 
3 Ja main, & ce afin que ge rbftent plus dans 
| -G Je moles one g les voiturer le nome 


jour 


* 


? 


jour qu'on commencera je raſement., en un 
— —ê telle des mu. 
itiong.en; méme temps que es (2Onpes S en 
| Nie B e e FOES + 
Le Roi trouve bon que „hon 25 00 
faire cette demolition pius sutement, von 
gardiez le regiment de la Margelle juſqu A. 
pres Fentiere d&molition de Mazeick; Kain 
que M. le Mat6chal'de Crequy , qui commande 
preſentement entre \Sambre \.&: Meuſe ; ne 
puiſſe point prendre de fauſles meſures pour 
envoyer à la fin de ce mois des troupes au 
devant dudit regiment, ſulvunt le eonesti que 
vous en aurez prix avec M. le Comte de 
Broglie, je lui mande que le Roi vous z or- 


| donnè de retenit encore eme gtpour quel - 
que temps, & que vous 1'avertirez de celul 
, dans lequel vous le pourtez feite partir, & 
; que ce ne pour etre que bien avant dans le 
- moi prochais. 0, . 
8 Comme toute la garniſon de Mansiek doit 
e as oy NN apres ſon: nſement il ſe> 
e ra de vos ſoins . ant vous pour: 
8 rez la loger, particulierement la cavalerie & 
8 les dragons. Je erois qu il ſera difficile que vous 
1 vous empechiez den faire cumper use poriie 
ir 2 la ſiu du mais d' Avril, & por; cela le fear 


as Damonceau devra faite des ptoviſious de pail- 
DS le pour: cet effet, & pour ies piquets vous 
" dans les bois voiſins, en leur donnant quel- 
ou que eſcorte. ei r 5 46h LEE 
ne Pour le temps de Pex 


» 


1 1 : ; 
„ 12985 3 
CI 


ion de ce raſe- 


we || ment, S. M. ſera bien aiſe qu on ne e com- 
57, eee 


S # 
2 


c 


ut, | | 
rer les fourages & les grains, & 8 
meſures neceſſaires pour faire ce raſemeut avec 
la'dftigenee-requife pour fa fue. 
neee, 
: N eh 09: eine 9 4 
Copie.. dune letire tirite à M. li 
Comte i Bſtrades par jon. Cor- 
en ; | £23.53 - "IT" 4 5: 

... Feſpontant en Hollande. Du'18: 

rs | OE EE I ER LAKE err 
85 $100 85 80. 1419 Nes 4 zu 3 
Tai et plus long temps dens mon voyt- 
— ge de | nde-que je ne roy ois, tant 
pour retirer les droits de FAmirauté qui 


5 appertiensent à ſon Alteſſe comme grand 


Amirs} ; que pour ſonder les eſprits de 
cette Province, touchant Joffre que la 
Provins de Oueldre u faire a ſon Alteſ- 
ſe, de lui donder ladite Province, & le 
recobnoſtre pour Duc de Gueldre, & Sou - 
verein. II » fallu; pour bien ſonder les 
eſprit la- deſſus, que aye été dans les Is - 
Jes de Ziricz6e; Tertole , Tergoes, & celle de 
Walcheren, ob ſont les villes de Goldebourg, 
Tervere & Fliſnogue, conferer avec Jes 
Bourguemaiſtres, & puis me trouver à Haſ- 
ferdbi6e des Etats de Telaode & de Mid- 
delboury. *Pai'remarque tant de repugnan- 
ce & d averſion dans tous les Magiltrats 
& Principayx de cee titre de Souverain, | 
que J'ai ecru ette ite de partir pour a- 

F 2 P f 


831 ver- 


rie ni cavalerie du coe d' All pout 
le ſecours de M. I'EleReur de [Brandes 


ax 
vertir ſon” Alteſſe, & loi rendre compte = 
tout ce que j'ai-appris. je Vai wouve' 2 
Leyde, & il me dit que 1a Hoflande y- a- 
voit au moins autant d'averſon que la Te- 
lande, mais qu'il repartirojt' le lendemain 


pow venir ey Gueldre, remercier Mrs: leg 
Etats de cette Province ide Poffre qu'iis 


Jai font de lui donner la ſouverainete & le 
Duche' de Gueldre, ce qu'il refuſoit, ne. 
voulant qu'&re leur Stadhouder, faire les 
Magiſtrats des villes, & donner les char 
ges de la Province, comme ſes - predecef+ 


ſeurs ont fait; ainſi ſon Alteſſe remerera- - 


les eſprits de la Hollande & ceux de Ze- 


lande, qui étoĩent mEcontens de ce titre 


de Duc & de Souverain de Gueldre, & 
attirera leur affection pour ſon Alteſſe; le 5 
refus qu'il en a fait, Ca tele ſujet de'forr 


voyage, & lui attirera- VFamitie- des deux 


Provinces de Hotlande' & de Zelande. 


Noos devons partir le 20 pour retourner 
u la Heye. je de puis ſatisfsire au derail 


que vous me demandez d'un état de guer- 
re & de la force de nos troupes, es Its 
roit trop me commettre; mais ce que js puit 
vous dire, eſt qu'on n'envoye ni infante+ 


bourg, parce que G auroit été le moyen de 
ruiner armée de Mrs: les Etats; mais que 
ſon Alteſſe entrera de bonne heure en cans 
pagne avec trente mille homme de pied 

& leize mille chevaux, & que-ſon'defſei 

elt d'attaquer Mazeik, & que celuſ des Als. 
29 C 4 lemande, 


— 


£567 | 
Jemands, avee le ſecours d'Eſpagne , c'eſt 
@attaquer Treves. Son Alteſſe crox que 
ces deux deſſeins peuvent rEuflir , avant 
gue Farmee du Roi ſoit en eampagne, & 
qu apres ce temps - la, les Eſpagrols & Im- 
krigux ſe joindront à lui pour attaquer 
aftricht.-' Voila les projets que bon for - 
me, dont je vous donne avis, comme je 
ferai de tout ce aue f apprendra. 
Son Alteſſe a regu votre leitre avec: le 
memoire que vous lui avez envoyé, | tou- 
chant argent qui a été pris à un de vos 
Officiers, paſſant par Nemur-: ſon Alteſſe 
N tp fort ce proeedé, & il a Ecrit 
à M. peſter qui eſt a Bruxelles, d'en fai- 
re des plaintes a. M. le Duc de Villa: Her- 
woſa, & Vobliger à lui donner ſatisfection 
H- deſſus: ledit Peſter a auſſi ordre de preſ- 
ſer ledit Dae, de cenſentir: au cartel, & 
311 doit vous aller trouver bien- tt à Ma- 
ficht. II vour dira beaucoup de choſes 
qe je ne puis vous écrire, qui vous fe- 


dont reconnoftre que tout ce qui ſe reſout 


en ce pays, ne s'ezécute pas. On 'veſt 
flatté tout un temps que les Suédois n'en - 
creprendrojent rien par rupture; mais on 
Voit à préſent le contraire: on eſpère que 

le Danemarck ſe declatera pour Mrs. les 
Etats GEteraux,' & que la diverſion qu'il 
fera ; tompra les meſures aux Suddois; 
mais ſur cela, on pourroit bien "ſe trom- 
per, comme on a fait en d'autres affaires; 

ien veuille nous donner la paix, on dou- 
t fort que le Roi de France la "_ 
nn e 2 2 Pre- 


| 


& qu'on e parſuads ici. e bc 


Der 


Is hommes de pied, & deux mille; che- 
vaur pour aller jnindre 125 7 Tus. 
le chemin. te e fre an 
e vous qua confdemmens due ben 
un grand deſſein ſur la eitadelle de Liege. 


perte de Maſtriche. - ſaith ene 
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125 regu votre lettre da a, & a 17 5 


de celle de votre ami. ſe vous ſupplie 


d'entretenir 1 avec lui fort 


ſois guère per 
toujours tirer- ee plus aſſd. 


ꝛees que d'un autre qui nous en mande de 
1 Vous 1 Aui., rEpendre qi 


5 :vqus..conferyez. pont 10 x 
Pe range. vous, 3 fait voir. avec lil 
Ja reſolation qu'il a pri a de refüler le 

de Gueldies, fed ce. que vous voriez appre- . 
Hover que sil 75 pris 1 ap es . 
tres Piovinces, cela ne lui eilt fait re” 
Fa Recos des Etats dans un [ne 


55 pris e . fot, ; 


ponctuellement gquoĩque je . 
onde de fl. 0 18 pen 


prdſen que ſes armes ſont vicoriayſes, par- 
wary Son Alteſſe a commande quatre ah 


* 
— 


5 re) 
Fot twuve' de foibles: n 
Eſpagools, en wvoicbeſtans 2:02 11, 
Que M. le Prince d' Orapge 3 pas 
eo Jidgsgedn: milie hommes au cammence» 
ment de la eampagvoe paſſèe, en gyant per- 

du dix mine zu combat de Seneff, & dix 
mille à Graves, plus de trois milie ſur la 
flotte, &-rEforme deux cens quarante com- 
pagnies d'infanterie, vous ne ſgauriezcrojire 
que fans avoir fait de nouveſles levees i 
puiſſe avdir ttente mille hommes de pied au 
—— de 5 campagne ber erg 

g vous la priez de vous envoyer. ] Etat 
x FI 16 Prince d'Oren 


8 . 


— que M. 

| e mener en camps. 
3 2 — du deſſein I Ma- 
zeick; & enſuite Maſtricht, c'eſt la plus 
grande j joig qui vous Ps riger mais que 
vous ne ſcauriez er Jes | Eſpapnols 
* copfentenc à — : 4 Elendre 25 ar- 


new Ou Roi, pour re un poſte qui 

Jeur eft 3 DCE , INIT 
Peat mener à rien. 

Que nant les gratifications que vous 
Jui Faites faire, vous vous attendez Lece s- 
. | 8 de tout 
a ra Alſd con aue 
$0 te priez de vous cite Ie hs Conroe : 

& le plas amplement que faire fe pourre, & 
qu au feſte vos pouvez Paſſprer que le Rei 
toujours la mme diſpoſition qu'il s fait 
Paroſtre jaſqu's, raw pour [a Peix; mais 
que vous. vo Prince d'Orange 


_ — aux e, & les Are, g 


- ox. OE 
opinidtres à faire la guerre aux dipem da 
trui, ee vous ernzner que la pin ne 7 


puiſſe fa r quelque grand Evene-.. 2 
ment, anquel vous ge ſcauriez. nſer ſans 1 
$1] Koi fe. 


beaucoup de depleifr; puifque | 
N ard au Prince. d Orange, il nen pour. 1 
roit tirer aucun avantage, que de faire avoir | 
une ville ou deux de plus aux Eſpagnols :que 0 — * 


$*i1 lui ẽtoit „ il 1 en 2 74. 
2- m 


_— vie e ne 
ſo b, & alot vous vo 5 

ee TOrange joue Prone the af reg | 
rien'gugner pour loĩ; Pris ne Joi = 
dez pas cela pour qu il 1u oy: | 


EE 


rraire vous le priez de 5 lu 
eo Fgrchant bien que ela fe 
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fieur 


pouvoir. | 4 | 
PI ſieur Peſter lui a. liqus qu'avant de- 


rtir d'aupres de M. le Prince d'Orange,. 
je lui avois explique ce que c'Etoit que la 
Maiſon du Roi, qui 6toit compoſte d'Offi- 
"$i . Cleis. 


18 , 
* 28 


eiets-do': quslité, Capitaines xi Lieutinants | | 
Euſeignes, Exempts & Gardes' du ed : c 

qu'on' prenoit n en 

y mettre, apres les avoir Eprouves dan, les 

accaſſons de guerre, mais qi g&toient 
tant que des ters ;/ & inn nenn 
'avoit\ mal informé, diſant que la maiſon 
du Roi netoĩt campoſse. que de Princes, ; 
nds e & Volontajres; que pouhuhut. 
Ia difficult qu'il: faiſnit de ce. que la Fran- 
ce ne lub avoit pas fait parler pour; le cer: 
tel, elle toit facile à f, lever, puiſqque Ja 
vois:6cvit à Mr. le Prinee d' Orange que le 
Noi conſentiroit à faire le cartel pour gue . - 
Jes Eſpagnols y entraſſent, & que la mai: 
ſon du Koi fut compriſe dans 1e cartel, _ : 
que ſon Alteſſe YadeEpeche expres pont lui de- 


—— 
. 


mander de faire ledit cartel, & que c toit h 
en avoir fait lavanee; quant au pouvoir, quiil 
ne doutoit pas que je ne l'euſſe. II mia dit 
: qu'il preſfa enſaice fort M. le Due de Vil- 
; la-Hermoſa-de lui donner ſa dernjere reſolu- 
| tion, qui a été de lui dire qu'il gen vint . 
Mlaſtricht, & qu'il laĩ mandfc fl iavois Ie 
ene de traiter, & qu'il lui feroic ſgavoirla 
pon . - 14 aer Ws 5 
Il ſera neceſſaire de m'envoyer un pone 
voir, pour. traiter avec les Eſpagnols , les 
> deux que vous m'avez envoyes n'ectant. que 
pour traiter avec:les Hollandois & PEmpes 
3 r . RT; . 
4 Enſuite ledit Peſter me montra le projet de © 
. traité de commerce ; ſur quoi je lu dis que 


C 7, Der: 


af ® 
1 N _ 


K TO TY AN * ** , 
4 \ * N 111. "hats bs _ 
*. a — 4 
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©4S 


meren me dit qu'elle put ſeu fer faire ſans 
J& purticipation'des-Allies, qui s'y-:ſeroient 
Sppeſct, mais: que le terme dont ledit pro · 


 oft* defend tous actes Phoſtilite 
Seer te md offer, & ten fera par la ſuite 


un plus grand, qui eſt de ramener les eſprits 
& leur fairs edunoftre par la libert du com · 
merce-lavancage quis auront d tre bien a. 
vec la France, & entrerapres cela dans d' au- 


eres engapemens; quiil maſſurent que M. le 
Prince Orange le ſoubaitoit avec paſſion, 


& que le ffeur Fagel, Penſſonnaite de Hol- 
lande, Favoit pri de me dire qu'il ne de- 
Rreroit rjen tant au monde que de pouvoir 
Toutribuer à la r&union entre la Hollande & 
Ja France, & qu'il ne perdra nulle occaſion 
- Coy rendre ſes offices. Ledit fieur Peſter me 
t6moigna. enſuite que M. le Prince d'Oran- 
ge me covſervoit toujours ſon-amitie,, & qu il 
em defir6 de me voir: il me fit un ample re» 
ei · de tout ce qu'il a — _ la. — 
campagne, où j at remarque coup . 
your de fa- part de la maniere dont les Ef- 
agnols & les Imperiaux avoient-agi avec lui. 
VA dic au fieur Peſter, que ſi M. le Prince 
| * eat bien fait réflexion ſur les avis 
je lui ai donnes en ce temps-lꝭ, il au- 
Toit &vité bien des degouts, & ſe trouvereit 
actuellement appuye par le Roi dans les eta · 
 bliſſemens qui poſſede, à ne pouvoir plus 
er nul changement ,, & qu'il wen 
era pas de meme de Pappui des Allies qu'il 
n en ess que des cabales aſſez ordioaires dans 
des Republigues vinſſent & renaftre, Handy 


me. elles ont 2 


a ont 
TDeuverne meh de de 


des preqee „ 
e deere ene e e 
hy Europe, Batveveſt du vari 
nee Maurice, les Bikkers, Bqurg 
\ PAmfterdam: du temps du Prince | inoe Hears 
27 de Wit 20e þ perdre fou 
pere, les enfans de Wit ont voulu en faire 
7 de lui; que je voyois avec regret 
tos 6toit M. le babe Ota 
ge pour les d Latte. ment qu 
avoit pour leurs interdts ; quit * ofa 
lire leg mempires de ſon grand-pere 
K vingt 1 _ es ms; 
averoit. un article qui porte, My 
quelque conſidèration Fai paiſls 225 ar- 
river , on entre point en règoneiliation a- 
vec les Eſpagnols, navolent pour but 
que de ruiner la maiſon d Orange: q. ie 
tois certain que pour fil peu d avance que M. 
le Prince q Orange fit au Roi. de ſe. vo 
conſilier, qu il le recevroit A amitie. 
time, & . d'un patent; mais daten 
je crai que laiſſant paſſer tagt d cen: 
ſions — comme celles qui 
Deen 5 anda an, S. M. ne 2 
pas Caps: Jes: 9 g 


pry 
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Fairs que davancer bp 
le prof Wien Sen cammis met | * 


- i — * 7 8 
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e Mart 1675, envoyee par M. 


Faget je pet 
| e des os 
i 17 * 1 on 
4 Pai trouve fort réſervé 1 

; mſg eme il eſt plus avant dans ſes a 
ne le vois pas auf} fagile que l'autre 
ticherai'de_le voir eg parcjculier, 
Be re Fae: des interdts" de ſes — . — & 
vil ve tient qu Tojdovner cent piſtoles pour 
'ayoir ladite inſtruction; et SIA. of que cet ar- 


your ſers bien n 


ane dj: ma Rf IT 


Cop 4 Ja lettre krite har 2M. 1 
Prince 4 Orange au ſieur Peter 


. : 
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le Cane ee, Avec 014 mw 


12 * 3 | of 0-65 35 cl 
t LAS 1 25 9881 
PAi fe regu votre erde da 6 du preſent, pa 
Inquelle vous me rendez compte des Lon 
A 1 fecondes cotverſations que vous 
aver eues avec M. le Comte d'Eſtrades. Jai 
remarqu qu'il a coupe court” ſur la reſtitu . 
tion de Maſtricht, en diſant que ce n'eſt pas 


An de fa 0 0 de la demsu- 
F ar + pole Fehr gu que le Roi 'd'An- 
Jie dee ber ee qui re- 


2 5 jr dee mmerce js the/doutois 
Nb armes n ne l'ac- 
Air pas, * ce * 


le compte de 
v1 tat de Paccorder. © Poor e cartel, j'ai 
-*<crit une lettre forts as. Dee de Vills- Her- 


— moſa 


& 


faction, qu'il n'en doit pas attendre de moi 


ſur le ſechurs qu'il me demande, & dont il 


2 grand beſoin. Je ne doute pas qu'spres 
cette lettre il pe vous mande qu il eſt piet 
de conſentir au cartel: cependant comme 
jspprepds de divers lieux les grands prepa- 
ratifs que le Roi de France fait pour atta- 
quer la Flandre, & qu'il eſt de Vinrerec'de 
Etat & du mien de la ſecourir, & d'emps : 
cher que la France ne 'Yagrandifſe davag- 


tage dans ee pays, Jai donné les brdres pour. 
faire partir le premier ſecoure, & je fais'etat 


de faire embarquer toute Pinfancerie au 1 
Avril, pour aller par eau a Anvers & 


Bruxelles, pour mettre l'in fanterie dans les 8 


places, & fe repoſer juſqu'à ceque le temps 
de la campagne ſoit venu, mon intention 


n'6tant pas aütre que de contribuer à con- 
i ein eee 


fer ver la FlatdreQ. 


Ji to avec'plaifit tont ce que M. le Cm. 
te d'.Eſtrades vous a dit, qui marque Taffer- 
tion qu'il a pour moi: tour ee /quiil vous 4 


allegue de mes'predeceſſeurs eſt ytaf; & me. 


me des mEmoires de mon grand pere; & je 


fuip bien dans les ſentimens de mes Þrds: 


eeſſeurs; mais il faut que, pour le faire pa“ 
roſtre avec honneur & fermeté, je ſorts des 


engagemevs où je ſuis avec mes Allies, pour 
are fibre d'ngir ſuivant les ſentimets que 
Fai de rentrer dans les anciennes liaiſons avec 
ha Trance; TCH - ot SNAIL 


| Vous cominuerez a entrenir ledit C eber 


dE. 


* - r - 4 
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* 9 ” of I 
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1 W 
moſa la- deſſus & lui aĩ meme fait fort en: 
tendre, que sil ne me donnoit cette fri-. 
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dE ſtrades de mes vrais ſe: P e 
S de mes vrais IENUMENS, que je 
ſerai Eta g n 
en t de les faire Wee 
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De M. de Louvois à M. le Comte 
Ettrades. Du 9 Mars 1675, 
e 


Ai regu vos deux lettres du g, & le pro- 

et de traice de commerce que ſe ſieur Peſ- 
ter vous a remis avec la copie de la lettre de 
re smi du 26 du mois paſſe:-Je vous in- 
. des intentions du Roi Pordinaire pro- 
chain, vous diſant ſeulement de moimème que 
quand entre ennemis on fait des trait és pa- 
teils, il faut qu'op y trouve un égal avanta- 
e, & que tout le commerce de la France 
e faiſant prèſentement en toute Hberté par 
les Anglois, elle ne tirera aucun avautage de 
ce traite, pendant qu'il ſera tout du cõte des 
ennemis, puiſque retabliſſant leur commerce, 
nous les mettons en Etat de proſiter beau - 
coup , & d avoir de Pargent pour pouvoir 
nous Faire la guerre plus puiſſamment, que 
{ile traité avoir ftipule une parfaice ceſſation 
EGarmes par mer, avec une interdiction de 
pouvoir attaquer par mer nos Allies, le re- 
pos dans lequel on auroit pt etre pour tou · 
tes les places maritimes, I'aſſurance que les 
Hollandois n'autoient point ſécouru les Eſ- 


5 * K * 
94 


uols par mer contre nous, ni attaquè les 
; 1 85 | _— 


[@] 
Sue dois par iner, auroit pt en quelque manie- 
10 contrebalancer Vavantage” viſible que es 
traité donneroit à nos ennemis, en leur fal- 
fant avoir de l'argent dont ils ſont tpuiſés 
De plus, ce traitE qu'il y a quatre ou ein 
* que Von ne connoiſſoĩt pas Hep ment 
0 


Goent les Hollandeis a Vegard\ de ar- 


- 


gent; pouvoit paroſtre avantageux au RO 


par les conſiderations ci: deſſus, ne le paroſt 
plas gudte priſentement qu'on eſt informs 


que'les Hollandois ne ſont point en état de 


faire aucun armement par mer. Je vous 16. 
3 ceci eſt ſeulement ma pen 

e, & que vous ſerea clairei de la volont 
de 8. M. Tordingire: prochain : cependant 
vous ne ſgauriea manquer d' entretenir le ſieur 

eſter & votre ami des bazards, o M. le 
Prince d Orange mot toute Ia fortune deifa 
maiſon F 
avec les Eſpagnols, & que le Rdi qui par 
toutes les avatices' qu'il vous a ordonne da 
lui faite depuis un as; lui a aſſez fait con- 
noftre qu'il avoit de Pamitie & de Fim 
pour ſa; perſonne, pourroit à la fin ſe rebu- 
ter par Pexp6rience de Vinutilite de ſes a+ 


vances, & du peu que le Prince d Orangen 


te pondoit: vous y pouvez ajouter que v 
my aſſuré qu il a "encore temps, & que 
M. le Prince d' Orange veut, le Rai pourra 
entrer dans tous les engagemens ndceffaires 
pour la manutebtion de mondit ſieur Prince 


d' Oradge; & une union perpttuelld d inte 


16s a Vavenir, & que vous craignez que ſi M. 
le Prince Orange laiſle paſſer Hoccaſlon fu: 
i, T8 9 9 : va · 


* — 4 


TE] 


| vorable, i ne le retrouve plus de n 
you quand Dee noni -vead By: ajeſts, 
il de la trouve engagte: avec les ennemis de 
ſs maiſon, auquels quand une fois on aura 
owns oy parole, il ne Ras quiil eſpere 
TA A Tegard. de Vafſemblce de Terme Hoi- 
landoiſe. dont votre ami vous donne part, 
vou pouvez Faſſurer que celle de France 
ne ſe mettra en campagne qua le fin du 
mois de Mai, & qu'slors: elle: ſera ſi forte 
que M. le Prince d' Oran goings, ee ages N 
ne ſera pas en état dy räiſter, & que b il 
Fa;pu-y. refiter ; Fannee 125 le aux 

Allemans & au e et ede ge ce que 
e pobrra etre, l — 1 hn ** de 
ſon atmee ,: pendant 2 M. le Prince d'O-+ 
15 ſera fort mal Ane des | Eſpagno!s & 
| po, theme dont les; premiers nont pas 
encore fait. un- homme. de recrues: & les 
autres font fi mines, qu ils Be peuvent pas 
aue ment ſortir de leuts quartiets avant 12 
Kin Gerl... 

Sur le cartel je vous ai 57 marque que 
le Roi y donneroit volontiers les mains, 
| 0 1 1 al ols y. entraſſent, mais 

gue ſang) part JI Fallon pas ſonger, que 
Swe les Eſpa ont fait et devans des 
io oui la 1111552 don Gu Roi Hoit : compri- 
fe; meme tous les Volontaires & Seigneurs 
3 ont coutume de ſervir la perſonne du 

oi, M. le Prince d' Orange peut bien ja- 
ger Jos. les difficultés ne 224500 preſence- 
Dent les Eſpagools de faire, ce cartel, n'onc 
"oy. £ aucun 


* 


: 


[91] 
apcup;. fondement. , Je ne laiſſerai pas de 
; vous" envuyer ci ci. jo 1 5 Poux 

er wvec les grohe afin que, ils 
_ avoient change — rien ne _recard la 
concluſion : vousobſerverez ſeulement qu en 
cas que vous veniez à faire ce traité, de le 
faire ſi diſtinctement & fi intelligible, qu il 
ne 1 plus arriver acune dificults ſar 
cet 


et A vous dire ſur 6. den r 
le traitè de commerce, que le Roi 2 


beſoin de chercher des erpediens 
gagner Tooele des peoples de Hollande, 
an. tf S. M. eſt bien inform6e-:que routle 
—.— Pictet Egalement la paix, & que 
{i M. le Prince d' Orapge & M. Fagel Etojent 
| de meme avis, elle ſeroit bient6t conclae. 
Le Roi trouve bon que vous donniez vent 
| piſtolex au ſecretaire du ſſeur Peſter, pour 
* 1 de e ee {74184 £ 
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Copie de la lettre bcrite "par 24, ide 
e Pilla Hermoſt Ml Pr. 
Orange le 10 Mars 1675 , en- 
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1 grands — que le Roi de Frau- 
ee fait a Peronne, Saint: Queotia & au · 
tres places de cette fronclere; de Fatines, 
bleds, avoines & fourages, nous font croi- 
re quil a deſſein d' attaquer Cambray, ce qui 
m'oblige- de pourvoir cette place d' hom- 
mes, vivres & munitions de guerre, pour 


faire une grande reſiſtance ;, mais comme 
votre Alt — nous avons peu de n 
troupes pour s oppoſer a Varmee du Roi, 


Ia ſupplierai de /m'envoyer au plitòt 

mille hommes de pied & quatre mille che- 
vaux, ſans quoi je ne . garnir nos pla- 
ces: je la ſupplierai auſſi de diſpoſer les cho- 
les 2 8 mettre en campagne ſon armee 
dans le 10 d Avril, & faire venir Vinfanterie 
par eau a Anvers; on la placera dans Mali- 

des & autres villes aux environs de Bruxel- 

les, od elle ſera bien, moyennant cela nous 
pourrons mettre une bonne armee en cam- 
ne: & le fiRoi de France attaque Cam- 
ay, nous pourrons en mEme temps atta- 
out Dunkerque & Gravelines, & les pren- 

e 


aufſi-:0t que le Roi de France aura pris 
Cambray. Nous ferons ces deux fi6ges ave 
N BR nne 'u 


n Serre oe ©@4 


C 
ne 


c 
3 l 
” 3 


Fi — 


„ 
une grande faeilité, & je ferai mettre dans 
Nieuport, Ypres, Saint Omer & Aire tout 
ce qui ſera. peceſlaire. pour la ſubſiſtance des 
troupes, & les canaux nous ſerviront pour la 
ter. 2 „ DOS ECT SS ft on FT 
Ie ſupplie votre Alteſſe de. venir parta - 
ger la gloire de cette grande action, &c. 
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De . de Louvois d M. te Comte 
| d'Eftr ades. Du 11 Mars 16755 
A Saint Germain. FE 


IE repondrai à vos lettres du 7, & vous 
ferai en mme tem * les inten- 
- tions du Roi ſur celle du x. S. M. trou- 
ve bon qu'en repondant à votre ami, vous 
PatTuriez. que S. M. a pour M. le Prigce 
Orange toute l'eſtime que ſa vertu meri- 
te, & qu'a ;l'Egard de Vamitie de 8a Meje- 
ſie il ne ciendra qu'à lui qu'il ne ſelVacquie- 
re au dernier point, & que par une unien 
A il de ſe mette en tat de 
ire ce qu'il voudra au pays où il eſt, 7 f 
que vous croyez que fon miitre a trop dels. 
prit pour ne pas connoitte que les gens qui 
lui 1 des relations contraires , lui par- 
lent de ce qu'ils ne connoiſſent pas, & al- 
ſurẽmenę ſelog leur interet, ſans avoir Egard. 
aan froth, off, 6:0; 3 Re 
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1 
Pour ce qui eſt de M. Peſter, je Roi de- 
-meure ferme à ne pas Touloir de cartel vi 
deéchange de 5 \ ow les Eſpagvols 
n'y entrent: il n'y a guere d'apparence qu ils 
uifſent le refuſet ſi M. le Prince d' Orange 
le ſouhsite; mais en cas qu'ils le refuſent, 
Il faut. qu'il ſoit bien aveugle pour ne pas 
connoftre le peu de cas quiils font de lui, 
& le peu de ſouci qu ils ont de. faire ce 
il peut dèſiter. | 
6 ane au traite de commerce, l'intention 
dase 8. M. eſt que vous lui repondiez que ce- 
Iòni de France va parfaitement bien par le 
moyen des Anglois, & qu'ainſi: S. M. trou- 
ve que ce ſeroit donner des armes à ſes en · 
nemis que d'entendre a un pareil traité, 
ſans que Von fit une parfaite ceſſation dar- 
mes par mer, & qu'a Pegard de ce que le 
fieur Peſter vous a dit des bonnes diſpoſi - 
tions de M. le Prince d' Orange & de M. 
Fagel, & de ee qu'il eſt perſuade- que ce 
trate & l'echange des prtiſonniers, inde- 
pendant meme Eſpagnols , leur don- 
nera moyen de travailler dans les villes à 
.entendre à la paix. S. M. eſt aſſez bien in- 
forme des diſpoſitions des peuples de Hol - 
lande, pour ne pas ignoter qu'il n'y a perſon. 
ne qui ny ſoit abſolument diſpoſe, & que fi 
M. le Prince d' Orange & M. Fagel étoient 
dans les mèmes ſentimens, elle feroit conclue 
Avant le commencement de la campagne. 
-.., Ceſt une choſe ficheuſe que le peu de 
ſecret qu'ont eu les gens de M. de Stras- 
_ hourg ſur affaire de la citadelle de Lie- 
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r BLOKE 3 16% Wü 
l ett dnurite dobteb benen enen 
voyer des mEmoires des perſonnes que Fon 
tient de part & d'autre, /puisgufrliznieſt 
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T regu votre 1550 du 7, je nai 

- A qui que ce ſoit de la demolition de Mas- 

zeik, & je priai M. VIntendane de-gar- 
der dans fa caſſette ma depeche qu'il it 
dechiftree lui meme ; je ne le dis à M. de 
Maclinet que le i de. en faiſantle eoni- 


mandement de deux mille hommes; K —4 
tirent le 2 de ce mois; je PeEcrivis à 


carrieres & a M. le Marechal de Crequy le 

le travail etoĩt commence il y avoit ci 
—— Je ſerois bien marri que vous er 
ſiez que j euſſe manquè au ſecret que vous 


m'aviez conge. 
guerre. de — 9 
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Toutes nos munitions de 
che & * ſont arrivees, * bois & 
AQ © D h les 


— 
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F 
l paliſſades ſont charges dans des bateaux, 
& ei poyoye des convois d infanterie pat 


Sean, & de cavalerie par terre pour leur sũ- 


wt6; nous continuons toujours 2 tirer tous 
les fourages & avoines de la Hesbaye & a 
i lieues à 1k ronde de Maſtricht. Si les en · 
neniis viennent de ce côté-la ils n'y trouve · 
Wut rien s ſubſiſ ter. 
>:M. Tlntendant vous informera de tout ce 
que nous. avons trouve dans les papiers de 
M. le Cardinal de Baden, où il paroit qu'il 
veſt traice d' antres affaire que; celles de la 
reſidence de fon canonicãt. On continue à 


traduire ,d'Allemand en Francois pluſieurs 


autres lettres pour vous ſes envoyer fordi- 
yoire prochain; j vousfenvoye la copis de 
M. Peltereſtcovjours 


P 


Ia lettre de mon ami, 
incommode. 
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Comte d Eſtrades par Jon correſ. 
pondant. Le 15 Mars. 16755 4 
la Hae. 


E vousenvoye Ia copie de in letthe Ar 
le Duc de Villa-Hermoza à S. A. 
be os Gele da Tate a Lag 8. A 2 8 
a rèpon e va faire expedier 
dres pour N55 matcher les ſix mille Jes or 
mes de pied & quatre mille de cavalerie 
le Brabant, podr le joindre, & qu il "MY 
1 A Pb Ferre: en 2 = marcher 5 
vril, pour envoyer l'infanterie par Anvers 
i 3 Cavaletſe W le Brabant; qu'il fers 
ger ſur pl baceaux du foin: & d 
Faval pour yon ſubſiſter ſa cavalerie en 
attendant que les herbes viennent, & qu'il 
approuve fort le projet qu'il fait d'mtaquer 
Gravelines & Dupkerque tout enſemble 3 
1 qu'il croit =P il elt plus facile dat? 
taquer B Gravelines, & enfermer 
ar: Ia Dun Ns. croyant Dunkerque trop. 
ien fortifie pour le prendre en pen de temps 
& tenant Bergues & Gravelines & ayant a 
flotte des Etats devant Dunkerque-qu'on le 
rendroit inutile: voila là rèponſe de S8. A. 
Je vous a 1 ar ma precedente que 
vous priſſiez Liege, que les Eſpa- 
N 76 Jes ! redn, N * f 
mage - 
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maſcres de cette ville par Jes intelligences 
SS. NN N At "my 


7 Ly AND de 1 uten 5 0 S. A. 
- qu'il a fait rendre argent, qui a été pris à 
2 Commiſſzire Vardiſeris 2 Namur. f 
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E Roi a lu avecplaifir la lettre de votre 
ami, du 7 de ce mois: S. M. ſera bien 
nile que vous tenen comwerce ponctuelle- 
ment avec lui, & que vous Fobligiez'a vous 
rendre compte juſqu aux moindres choſes qui 
viendront à ſa connoiſſance, & que vous lui 
mapdiez que da part que vous prenez aux in- 
tétets de M. le Prinee d' Orange, vous fait 
ſouhaiter que cette guerre finiſſe bient6t , 
pate quelle devient d'une nature qu'il n'y 
plus gure d' hongenr à - acquerir pour 
M. le Ptince d Orange; que cependant 
vous ne ſgauriez croire qu'il y ait aucunes dil- 
poſitions à entrer dans les anciennes allian- 
ves de ſes peres, quand vous le voyez tout 
- eiſquer-pour- les Eſpagnols, qui par l'inexé- 
eution du traité qu'ils ont avec lui, lui don · 
nent tous les jours mille precextes de les __ 
-donner., ou du moins de leur faire faire mal- 
es eux la paix, quand on voit clairement 
gv'ils ne veulentla continuation de la guerre 
5 | \ *<. que 
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27 ] a 
que parce qu'ils ont trouve moyen de la ful 
re aux dEpeng d'autrui;z que la ſaiſon eſt fi 
avancee, que vous ne voyez guère d'apparen- 
ce a une ſuſpenſion d'armes ; que neanmoirs 
fl. elle atrive, vous demanderiez volontiers 

d'aller a Amſterdam , pour, fous ce pretex- 
4 „ avoir I'honneur de voir ſon Alteſſe. 
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. Comme je n a encore pu rendre comp 

1 au Roi de ce qui regarde Pequipage du | ar- 

. dinal de Baden, qui a ęté pris pat un parti 
8 de la garniſon de Maſtrichi, 4 "cauſe MT 

i lots de marchandif es.. qui 8 ſont crotly 

jj vous ſerez rg; 8 Jes intoations du Rol Löt- 

1 digaire, proc 1 

it Sa Majelts. a brd vs que pour wvoir is 

- copie de Pinſtruction de M. le Fringe d'O- 
y range 2 vous ayez donde cent. piſtoles 12 | 
Ir lui qui vous Ta remiſe, & 99055 vous B 

vt dedommager ſon oncle. des terres qui ful ap- 
il. paxtiennent, que lon, Sers poyr. les forgi- - 
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I Ai regu vos deus lettres des 5 & 11 ,avec 


les Grdonnapces du Roi, que je ferai pu- 
blier à la tete des ttoupes, & ep ſdite affiſcher 
an coin des places. 575 dit au fleur Peſter 

"Is TEponſe du Roi ſur le proſet du traité de 

. commerce & ſur le cartel , comme auſſi ſur 
ede qual reparde les Gentilghommes d' Anjou: 
| Tal avois deja fair entendre comme de moi- 

ohne a peu pres la meme choſe, & il s'y 
\ MAtcendoit bien, il a envoyé un de ſes gens 
a Bruxelles pour avoir une rEponſe poſitive 
A de M. le Doe de Villa-Hermoſfa touchant 
BD» Je cartel; il fait état de sen retourner à la 
7 * * cas de refus de la part des Eſpa- 


Ie vous envoye les copies des lettres de 
mon ami: je loi fais réponſe puiſque vous 
me l'ordonnez, & j'ai ſuivi les termes de 

votre lettre. Je remarque tant de chimeres 

dans l'eſprit de ſon maſtre, & une ſi mau- 
Vvaiſe conduite,-queTans vos ordres j aurois 

. rompu tout à fait commerce; j'ai auſſi fort 
parle avec le ſieur Peſter ſur ce ſujet, je le 
trouve plus raiſonnable: il convient de ce 

. Qae7je lui dis, & me fait aſſez entendre 11 


— 


1-29 
M. le Prince d' Orange donne trop de crlan- 
ce à des gens, qui ne ſont pas dans les iniè - 
r&s de la France. Je ne vois encore per- 
ſonge. paroſcre avec; le; pouvoir de Em- 
teur, dont nos priſonniers 8'eonuyent fact: 
| agirai 1a-deſſus confotwément A vos ordres 
riqu?}l.fera temps, J'ai donné les cent. piſ- 
toles ay fecrecaire. du ſieur Peſter, & vous 
ei envohé la copie de VinſtruQion de M. le 
Se Orange: je ai $85 e 
is prong der e ee 
al peng paar es Nins CIEUX , 
woe ons de Maſtticht, parce- 


cue ge ep parler pas par vote de- 


z 69E3,5D 22h Sqn) 2oty 
ii Geur Peſtor m'a montr6.une. le > 
de M. le Prince d'Orange, par laquelle 11 
lui marque que Yargent pris a Namur à ce 
Commiſſaire dartillerie , eſt rendu, & it 
m'a parlè enſuite de la part dudit Prince, 
pour laiſſer revenir Stage qui eſt a Charle- 
2 je lui ai promis de vous en Ecrire, & il 
a Ecrit auſſi a M,-le, Rrigee d' Orange, pour 
renvoyer le fieur de Mandoſſe, qui eſt en 
tage de la part du 'Rvia Nimegue. "1 
M.-Deſcarrieres Ferit un billet du 1F, 
ai me donne bien dè la jolie, qu'il croyoit 
ire en état dans huit jouts d'exEcuter ſon 
traice: nous auroos en ce temps là fini iou - 
te la demolition de Mazeick , ce qui ſe ren- 
contre fort bien, cette affaire rEuſſiſſant. 
Jeſpere faire quitter les quartiers de la Con- 
droos aux Imperiaux, & de leur faire bien 
la guerre, Nous avons beſoin d'un entrepot 
TH - D 4 pour 


＋ 5 

pobr ute retraite, pour Le er cette 
Ne celui-la e que je le e puis fe fou- 
hajter;;. n 
65 Trois que M. Punbsbess vous aura 

5 rhe arty fettresquenonus avonstrou- 
* les coffres Cardinal! de Baden : 
by 12 p*Ecrit pas que le Rof lui faſſe aucure 
g nos pertis de dragons à pied conti- 
huerit Je reuſfir: Jen ai envoye, il j a deux 
jours; z un parci de vingt- cin, commande, 

un tte: ils ont artaquE un parti 
Air ds vr Byron de pied qui $ ont 

9, & pris" cinq chevesdx dé bas, char- 
rn Me Beck's 1 en vor pobr armer 
ack comparyie de cavaleris,” ze le tout a Et 
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Ai recu vottre lettre do. 147 iy a tou- 

jours quelque avantage 4 retirer pour le 
eryice.du Rol de ne point rompre commerce 
avec le ſieur Peſter & votre ami\non-ſeu- 
Jement par les avis & les connoifſances: que 
celui · ei vous donne, dont Pon peut profiter,, 
mais encore pour ne pas fermer à M. le Prin- 
ce d Orange tous les chemins ar peut. 


venir au Roi. IS : 
Vous avez tres bien fait de faire piller des 
os. du ; Gro de julliers od les ennemis etbent 
vous Exif toujours! eh wor do 
= i ks Meer We 
© 44 # 46. MÞs +} pt p Ha be ed 5) 
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PA re ecn; votre WTF 10. pee t won 
ami Aren goe vous me l ordonnez; 

J vous ſupplie de faire r6flexias N 

tont ge que je lui ai-Eerit par vos ordres, 
. pas que eela ait de rien ſervi, 
& meme M. le Prince d' Oran wh, 755 6- 
<haoff6- que jamais A as hoe} Eipagpols 
par des troupes, & n "aller fo me- 
ane: veg. toute fon ; ce qui marque le 
peu d'inclination qu il a de renouer les an- 
ciennes amities , que ſes preEdEcefſeurs avolene 
avec la France. 

M. Peſter m'a apporté ce matin une let- 

tre quill a recue de Bruxelles, dont je vous 
--envoye la copie, & ma dit de la part de 

M. le Prince d'Orange , qu'il avoit regu r& 
 Þ ponſedeM.de Viia-Hermeſa , quiluipromet- 

F © toit d'envoyer des Commiſaires, avec pou- 
voir pour traiter. du cartel des priſonniers; 
mais qu'il étoit n aire de s Eclaircir ſur 
les appoin:emens que les Offciers des Gardes 
du Roi avoient , comme auſſi des Gardes de 
Sa Majeſte, qu'on dit &re plus forts que les 

_yoyes cavaliers de Varmée, & qu on aug- 


ay RY 
mentero't leur rangon à proportion ds eus 
appointemens.” as os gt 
Il defire auſſi que l'on convienne de la 
rangon pour es volontaires, avec cette rd» = 
ſerve pourtant, que ce qui ſe trouvera er- 
role dans 'Vinfanterie ou la cavalerie , nepa- 
yera gue pour le cartel art pour le cavalier 
ou ſoldat, comme il s eſt pratiqus aatrefois 
en Hollande entre le Roi d Eſpagne & Mis. 
Jes Rto ts 5001 | | 


20% enen ed 

Je vays ſapplic de me faire niponſa ſur᷑e 
degx artie lee. cf 
Les fournequx des rempatts de 43 ville de 
Mazeick ſont prets à jouer; mais mme 
vous avec ordonne d amenerà Maſtricht tant 
le bois des munitionnaires, paliſſades Kan- 
tres choſes, & pe rien laiſſer dans Maxeick, 
ces voiturez nous retardent de huit jours. 

I eus avis, il y a deux jours, que les im- 
3 1 avolenc aſſemble les garniſons d ET- 
elens & autres dans le pays de Cologne, 
& Etoient venus à Linck en nombre de fix: - 
cens chevaux & trois mille dragons, pour 
entreprendre d'attaquer le convoi qui con- 
Tenvoyai hier quae cens hommes de pied 
a demi- liène de Mazeick, & je ſortis avee 
cinq cens chevaux & deux cens dragons, pour- /- 
aller ſur le chemin du coté de Cittart: je 
detachai cent chevaux ſur la droite, commanu- 
des par le ſieur Bodan, qui furent ſur le? 
hauteurs à une lieue par delà. Cittart ſur le 
chemin de Linck: ils ne virent rien à la 


e, on ſcut ſeulement les pay; 
eampagu 3 9 Ds par —4 
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nay 


fans; qu'dn parei d rence maftres &toit venu 
reconnoftre, & qu'ils sen Eꝛoĩent retournés 


„ Laer ppfenänr quei hotre catalkrie 
toit en Notre oon voi eſt arrivi 
Lans rien rencontrer- de  ISASITUOS, . 
Les avis qus 178i de Stavelo, Nalmedy, 
Montjoye t Aix-la- Chapelle, ſont, que les 
Impetisur y ont mis juſqu'a/deux mille che- 
·vaux pour equurir ies courſes que les partis 
de Maſtricht 3 & ils ont ordre * Saf. 
ombler- l premiere allarme qui ils au- 


29154318; 5 


ront. 
. D Adattiems me confirme da meme 


©eboſe:. Des que nos troupes ſeront de retour 
de Mazeick, nousne laiſſerons pas de les aller 
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oi quatre regimens 2 gui: y condairont: l 
eur. K 14 Je gc, 4 
que El mme la ait le pouvoir d | 
ge quiil. piomet, mais bien plus, gu AA | 
21 a e e. bee 
qu il demande? neanmoins. 520 480 
— ſe 3 201 
oi trouve bon que vous . qu'ayan de. 
envoys ſa lettre à Sa Maje le 2 
comwandè de lui faire Teavaig, que Filpele 
1 555 ee qu il 10 elle 8410 0 | 
quatre regimens à ſon; ſervice, & Idi gon 
ta une recompence raptor! 1 
deut de 8a Majeſle & du ſervice qual 
A renduz que, 8s "Il def fre; 5 : 
 ordre au Gonyerneur de Philipsbanrgde £0 
- ferer avec lui, & de regler toutes, cho 
pour la ponctuelle execution de ce qui 16 
- convenu entre eux; qu'elle fera ati do- 


, t - 
or. «i 'Vargent qu 1 qu 1 * 
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en}. 
ne une caution pour la reſtitution de cet ar- 


gent, mem ge "WE COLIN i pro: 


met. 


( 


p. nn, a; mew. 3 
ves or $10Y 675. es 2. 


"TE „dus Info? 1075 celle · oi 1 e de 10 
7 2 pas juge à propos d otet à ſes 
8 3 A leur HR dnp: en, 
\ "D's rien voulu accorder_ au Geptilhomme de 
M- le Cardinal de Baden, ui toit venu 

| "elamer ici fon Equipzge. Vous pouvez 
Falre vendre, & ſéparer aux troupes ſuivant 
99 0 2 9 Me m_—_ que 15 cha- 
du pays gui éEtoient cha ä 
e marchandiſes de conttebande, elbe de. 
Fre que Fon remette entre les Az 50 M. 
moneeau par inventaire, pour en eite 
"enſuite fait ce qu'elle ordonnera, Tags: en 
| -detourner quoi e ce ſoit. 

.... Vous devez etre préſentement Joforms 
Je fleur Deſcatrieres du bon (tat où eſt 
pegociation for Taffaire de la citadelle de 
Le Roi gattend d upprendre bfentöt 
Fon cette place vom aurs ste femiſe: & 
"comme la demofition de Mazeick doit. etre 
"parachevee, la concluſion de cette hc 
"ne pouvoit yenir en. meſſleurs temps 
"Toulager la ville de Maſtri cht du 1 ties des 
"rroupes, qo'0n proc 66 oblige d'y .Jaiffer. 
makes * que vous Kaabliffer 


pour 


kd £3 * 


85 


er) 55 
pour Commandant en ladite cicadelle le ſieur 
de Montfrane, & pour Lieutenant de 

le ſieur de Maiſoncelle. — 1 


e ner 
Du meme au meme. Du 29 Mars 
5 8 Wa. 4 g CLE 1 | 
1675, 4 Saint-Germain. 
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| 1 
T5 recu votre lettre du 24, avec la co- 


2 wo 


pie de celle du Prince d' Orange awfiear 
Peſter. Si ledit ſieur Peſtex vous reparle 
de la reſtitution de Maſtricht, vous lui r 
pondrez nettement, que ſi M. le Prince 4'O- 
range a réſolu de ne point faire la paix fans 
le ravoir, ſon plus court ſera de le repren- 
dre, parce qu'aſſuremenc'S. M. ne ſe reſoy- 
dra: jamais à reſlituer cette place: & lorſqd il 
voudra, en execution de ce qui eſt conte 
en ladite lettre, vous parler de ſes bang. 
intentions pour la France apres la paix, vous 
lui devez dire que M. le Frince d Orange 
gficera tellement ſes, affaires pendant la guer- 
re, que vous craignez qu'il ne lui ſera plys 
Poſſible de-ſe racommoder-pendant-la paix. 
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M. le Comte dq Eſtrades d M. 4 
aer 1 e 1 6 7 5, 4 


Lebe 


Die 


. Sonde diesne paſſs- . de Me- 
ry Jac porter ſur la croupe de la cavalerie fix 
des ſacs de farines, & aux dragons huit 
mille pale dans la citadelle de Liege, & 
1 thier à trois heures du matin avec 
| cen hommes de pied des trois bataii - 
*Jons de Picardie, Royal & de Carignan, 
| *coimmandes par M. de *Montfranc:,.-&: de 
deux cens' cinquante charretes chargees de 
"mivditions' de guerre, de farines & de VE- 
a. bee de YhOpital:'/avois ordonné à M. 
13 Melac de reſter dans un village la nuit à 
moitié chemin, & d' envoyer des partis ſur 
Ia droite pour apprendre des nouvelles des 
- - ennemis: il m'a joint à deux lieues d'ici, 
& Jai marché droit a Ia citadelle ſans rien 
Tencontrer. 
Tai ſgu que M. de Chavagnee Etoit parti 
le matin pour retourner a Hui, & qu'il avoit 
- renvoye les troupes qu'il avoit fait avancer 
dans leurs garniſons, ce qui marque qu'il 


1 * . à notre Ry je 


luis 


Oe 
x 9 


N 85 | a 89 1 ; 
ſuis -arrice. dans Ia ciradelle à dix heures do 
mitin, Jen ſuispartiadeux heures apres mi- 
; di. Pendant mon jour, j'ai examine la pla- 
| ce avec loifr; le c Fr ladite place eſt 
. bon & dien rèvetu, commande foft 14 ville, — 
mais le fofle nꝰeſt my ertux;, & il eſt fort 3 
etroit; une des demi-lunes ne 5 rien & - 
eſt mal placee; les contreſcarpes pe ſe peu 
vent ſoutenir; & Te pfutòt qu'on les raſera 
pour en kane d'autres ſera le meillem: la 
ville 8 fort appaiſes, & a refuſeſle fecours 
Impærisux lui out offert: ils doivent 
Wei Cank demain & A M. Deſcarristes Selon 
les avis que nous en avons, deu de leurs 
pfineipadx ſeditieu m ont ot Kab ds wander un 
illet d'afſirance'que le Roi leur pardonge 
Is nr Supt ride? fait; & leur donne abo—- 
Iition de qui veſt pas nog de ped paſe 
ſe que du f PART: je leur ai 
ce qu'iis v deſirè àvec M. 8 
Montfrane & Dumoncean, qui n app 
VE; enfuite e Cardinal de en let 6 en- 
vo ye chercher pbur les obliger ꝙuſler m 
voir les peuples qaus leurs quartiers cs qi 
orit refuſè, & ſu ont rEpondu quis ue d 
loient plus ſe meier de-telles affaires: W 
eroit qdenſuite il eſt ſorti de Liege pour r 
den aller tout -à fait. Mee 
11 a préſentsment des res dans la ita -· 
delle pour deux moi: & beaucoup de mu- 
nitions de güerre. je me ſetvirai de la H- 
viere & des bateaux pour mener tout er qui 
fera n6oeſſairs pour bien n cette >” Fe 7s 
Si SA) o 52 e 2090 . 


DE WV * SS e hk 


RF . 
bs _—— ” , N. X - 
5 r ae > 
6 — 2 = * N Las 7 * 4 % N 
* C 8 a 5 4 l 8 AS 3 8 * N 


my ww e LL v5 Y&S ww bd 


mn an, $29. of 


3 


. 
Fon pouma décherger ce que l'on portera 4 
Herrſlal, d oil g a que demi · lieue juſqu a 
la eitadelle: je fer ai aceommoder les che- 
mine pour ſes voitnre s. 
M. le Baron, de Viezfct vous ſupplie d'ac- 
order ia compagnie de Becker aſon fils, qui 
n deja été Capitaine de cavalesie au ſiége de 
Lille. Je crois, Monſieur, que vous lui 
youdreg bien procurer cet employ. Nous 
_ vons ici un homme qui a été Capitaine au 
ſervice de IR qανẽ,˖ de Munſter, qui offre 
un n A wy de- 
mande qu one paye ſur le pied de Capita 
ur 16Form6z.c/elt peu de ohoſe pour un Off. 
5 qui pent rendre de giands ſervices. Jai 


Mit ditt ſuivant vos ordres, les piſto - 
lets que les. deux is Ont pris ; Jes Offi 


Sets ment Pri6 de vous en remercier de 
leur part ; cette gratification dondera de VE- 
anlasion anz autres pour: faire des partis. 
Ji tere, Monſieur, 1s. depecbe que vous 
marea fait Yhooneur de m &crire du 27 du 
E 4 avec le memoire du payement des 

$ de la meiſon du Roi; l'on aviſera 
toutes choſes comme vous 'ordonnez. Pat- 

tends tous les jours les Commiſſaires d Eſpa · 


* 


gde pour traiter. A 6-2602 19718 n9'e 
Le ſiem Peſter eſt fort inquiet du ravitail- 


-lement de la citadelle, de ce que les Impé- 
-rizux ſe ſont retires ſans s oppoſer; ſan com- 
mis m'a dit confidemment qu'il lui diſoit hier, 
qu ihn y avoic; plus G eſperance d avair Ma- 
Licht que par un ſiège, & qu'une 8 2 
| | ran- 


* 


for] 

ce ſe ampant entre Lic ge & Maſtricht em: 

recherole qu 'on ne pdr'faire de circonvall 
H m'a promis — me donner ſa copie 

ot lettres qu il doit recevoir demain ** la 

aye. 

N. le Prince d Orange a donde des Com- 

miſſaires Wiequefort, & il a etè interrogè deux 

fois; on Paccuſe d avoir eu intelligence en 

France, & d avoir donne avis du deſſein que 

de Ruiter à eu à la Martinique. 

Je vous pelle Monfieur, de faire trou- 
ver bon au Roi que je garde la cavalerie ce 
mois d Avril, Pur 2 convois gue je ſerai 
oblj & de faire Liege. | 
| a Sn” Bui ou aur environs 
fix cens chevaux & trois cens dragons: 
gehe, pe n'eſt qu : A trois 8 de ha 5 

3 IN commoder nos con | 
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Capie G une lettre terite d M. ie 
Comte d Eſtrades par ſon correſ- 


I A lettre que M. Peſter a écrite à S. A. 
que vous aviez occupe la citadelle de 
Liege, Ta fort ſurpris, & ne peut aſſez bla- 
mer la conduite des Impèriaux qui nEgo- 
cient depuis quatre mois pour avoir cette 
Place „& ſe la laiſſent enlever au milieu 
Jude aätmée par une garniſon; il y a plus 
de deux mois que 8. A. a preſſè ſe Prince 
Sharles de Lorraine de ven ſaiſir, lui ayant 
donde avis qu'il n'y. ayoit pas de vivres 
Pour deux jours daps la place. Vous ſca- 
vez que je vous pl. 051 dans ce temps - la 
 - Plaſſeurs.fois qu'0n volt ce deflein ; cet- 
de affairé ch nge dien les deſleins de tn 
_ © eampagne; partie de notre” infanterie eſt 
| Pat eau en Flandre, le reſte ſuivra bien- 
S8. A. partira vers la fin d'Avril, il a don- 
nus ordre qu'on lui accommodit une mai- 
ſon à Gand oh va. fon {6jour. On agi- 
| ra; felon les dEmarches de Varmee du Roi. 
Mais prenez garde à Dunkerque , Ber- 
gues & Gravelines; Fentrevois des deſſeins 
ſur ces places lorsque votre armee ſera at- 
tachèe a quelque choſe. Les affaires de 


Wicquefort vont fart mal: il eſt convaincu 


« Eavoir_eu intelligence avec les ennemis de 
Etat, fon commis a donné des pieces juſ- 
8910 tifl- 


% 


” 1 4 £ f * 
; I . * * 1 hs - =» £ 
8 0 * - „ „ = ” 493 „ 
* 7 : 
4 K 7 94 F 2 
4+ * " = * þ 
y ? #7 | > _ ; L , L * 
| 7 . 
4 , 


| U tice vérole a paru à 8. A ſaas fievre; 


© Je vous Ecrits par la ipoſte de Nj 
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ficatives:contre lui: c'eſt un homme p. 
u; 25 reſſe les patentes pour faire WL 
cher en Flandre le feſte des troupes. 
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il donna encore hier audience dans ſa ham 
bre. Cet accident nous afflige toys, & fait 
demeurer toutes les affaires. L/aſſemblee 


des Hollandois ne ſe ſeparera; pas: N 6 


cu de nouvelles ici de la revolte de g 

deaux. ]ai parlé aux médecins Sen 
preſentement de la chambre de 8. ,, qui 
m'ont aſſurè que la petite vErole eſt ſortie 
fort groſſe & que S. A. 15 pas de-fievres 
on lui donne pour le ſervir trois femmes 


- 


beaucoup experimentees pour ces ſortes de 


maux „ & qui ſont plus ee les 


hommes; on eſpere que Dieu .conlervers 


8. A. Sil venoit faute de lui, il y auroit ds 


grands defordres en ce pas. 


*. 


qui ira auſſi vite que celle de Bois -le 


= . 0 - . 
par ol je vous ai Ecrit ce matin. 
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1675. à la Haye. 


leu merei, S. A. ſe porte fort bien; 
| il eſt ſans fievre, & N 

eit bien ſortie & fort groſſe, les médecins 
aſſurent de ſa gu&riſon : on a fait des priè- 
res 1 dans toutes les villes poer Ta 
conſervation de ce Prince. II eſt arrive. ici 
deux Depures de Bordeaux, qui ſont venus 
dans un vaiſſeau Anglois: ils demandent à 
Mrs. les Etats GeEneranx protection & (6- 
cours, & promettent de ſaire i volter la vil - 
Is de Bordeaux, nonobſtant Paccord qui a 
Etc fait depuis peu: ils promettent de faire 
venir dix mille hommes armés de la campa- 
92 qui fe joindront au ſecours qui doit venir 
"Eſpagne par mer. 
Ils propoſent que la flotte des Hollandois 
Attaquent Blaye & Bourg, & qu'ils mettent 
Mille hommes dans lifle de Cazant , ce qui 
donnera moyen à leurs troupes dattaquer 
avec le ſecours d'Efpagne le Chateau Trom- 
pette qui eſt là fort preſſe de la ville. ls 
promettent de plus, & diſent etre aſſurés 
de pluſieurs villes de Guyenne, qui ſe ſou- 
leveront ils ſe voyent ſoutenusm. 

Les Etats ont reſolu de deliberer là · deſſus: 
je ne manquerai.pas de vous donner avis de 
tout ce qui ſe paſſera. ee: 
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'Etanc, qu'une juſtification des diligences 
que vous avez faites pour le prompt raſe - 
ment de Mazeick, ne deſire aucune re pon- 
ſe. je vous dirai ſeulement Fe; gas je Fai lue 
toute entiere au Roi, qui eſt: demeur6 bien 
perſuadè qu'on ne Negle rien e . 5 7 
de ce que vous avez fait 2 | 

C'eſt une grande — 5 8 
— — de — le Prince * ra 
que en rechappe, comme le Roi 
haite tres — 2 ſon mal ſuſpend tou- 


tes les affaires en Hollande pour un tem 


fort confiderable', & que 8'il vient fante. de 
lui, il eſt immanquable que les Hollandois 
g jetteroient ende les bras du Noi pour Ia 
conſervation de leur liberts.. Si ce malheur 

arrivoit , vous ne devez pas, manquer de te- 
moigner à M. Peſter , que 6 ſon frere veut 
ſe mettre dans les:interts- du Roi , & faire 
une paix utile à leur pays, ſans de. facrifier 
pour les intérets des autres, 8. M. enga- 
it 4 le maintenir au poſte oh il et, & 
— avec autant de fermet6 qu'elle a 


UTE: Wi Sel 2 
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"Sdurit e 
Les lettres que 8. M. ne-doute point que 
Je regoive de votre part, Peclairoiront ſans 


Le Rot croit qu'il -ſeroic capital pour le 
dien de ſon ſervice d'avoir Hui, non-ſeule- 
ment pour profiter de ce paſſage ſur la Meu- 
ſe, & pour communiquer plus facilement de 
 Maftrichc'3 'Chatleroy ,'' mais encore Pour 
_ Empecher que les Brunſe icks ne v'en ſaiſiſ· 
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eonduit à ſon 50 938 6M N. gle Prince 
TOrange rechappe, 8 


vous Finger au wr Þ Peder Fart 


ende 1 de ſon mal, ee ap- 
pre: avec ier vil en toit chere. 15 
Majeſté anrdit 2 — loubaité By 


gal 70 rou:e ont pris les lu ux, ne 
vant ctoite qu'ils ayent abſolatnent. qu 
tout le pays, de Liege, uiſque le mème of 
Sur qui ont dosné avis ad Roi que certe te · 
folution/ avoſt été priſe à Vienne, lul ont 


3 gaben Attendant que les troupes de 


2 ul doivent venir prendre la 
ts $Loipdriaix pour le ſecours de Flan- 
fojient arrives le Prince Charles au- 

ro ofdte de | Taifler- dans le: pays de bor 
orps de eavalerie l n e- 


Fug 


doute de ce A 


ſent à leur arrivee.' S. M. auroit fort agrea - 


ble que vous vous emparaſſiez de ce poſte, 


ſi avec ce que vous avez de troupes vous le 
eroyez 8 faire ſutement, auparavant 
quo bet ſpagnols de Namur & de 'Brabaric, 
ceux de Luxembourg qui y ſont en grand 
- — ſon ſecoùrs; mais 
1 com- 


. 


* 
S Coo i 


Eo 2 th ov, A 


a [ 97 1 81 2255 A 3 
omme dangereux de tenter rien qu 
Pat durer, ni meme prendre des poſtes, .it 


comme il ſeroir 


| y fallbi laiffer plus de trois ot quatre mille 


hommes pour ſes garder fürement. S. NI. 
ne vous preſcrit rien ſur cela, & a juge a 
propos de vous expliquer ſealement 1a pea- 


Tee, pour Vexccuter ou non, ſuivant que 


vous qui &es ſur Jes lieux, qui avez une par- 
faite information de Tetat de ce poſte, leſtl- 
merez le plus à propos, Ceſt.à · dire qu en 

cas que vous cruſſiez prendre la ville & le 
chũteau en un jour de temps, & que laiſſant 
quatre ou Cinq cens hommes dans le cha- 
teau vous eſtimaſſiez qu ils puſſent 3 defen- 
dre juſqu'a Ventree de la e 8. M. 
trouve bon que vous vous en ſaiſiſſiea, fi- 
non que vous 1informiez de letat de ce pol. 
te, & que vous attendiez ſes ordtes: f ce- 
pendant les troupes de Brunswick en .appro- 
choĩent, ou celles des Eſpagnols, intention 
du Roi eſt que vous faſſiez exciter le Conſeil 
de Liege par le ſieur Deſcarrieres, à pourvoir 

à la ſùretéè de ce poſte, meme lui offties 


du ſecours, & lui en donniez eſſectivement 


pour ſa defenſe, ſi vous croyez que les ſe- 
cours puiſſent empEcher les endemis de le 

A Fegard des quatre r&gimens de cavalerie 
que vous ſuppliez le Roi de trouver bon que 
vous renvoylez , vous aurez vu par mes ptè- 
cEdentes, que 8. M. veut' que vous gardiez 


toute la cavalerie & les dragons que vous a- 


vez preſentement, A la reſerve du regiment 
de Puyſegur: elle m'a commande de vous 
R E rEpe= 
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peter encore la meme choſe preſentement, 
y ajourant que ce ne ſera. pas une affaire de 
Jes faire vivre d'ici au commencement de la 
campagne, ſdit en les envoyant dans le pa 
de juliers faire des ſéjours de cinq ou fix 
oy. ſous prEzexte d'aller contraindre les 
lieux de vous envoyer de Vavoine à bon mar- 
che, ſoit en les e du cõtè de la Con- 
droos ou de la Hlesbaye, ſous pretexte d'y 
F ee contributlons. s. 


Us meme au mene. Du 15 Avril 
1675, a Verſailles. 


> 


T'Ai lu au Roi la copie de la lettre de vo- 
tre ami, du 8. S. M. ſera bien aiſe d'&tre 
uformee de ce que l'on réſoudra chez les 
Etats GeEneraux ſur la rEpreſentation des 
Deputes de Bourdeaux: ainũ elle deſire que 
vous preſſiez votre ami de vous.donger avis 
de ce qui aura EtE reſolu, lui diſant que vous 
ne lui demandez cela que pour votre curioſi- 
té, puiſque les affaires ſont en état, 2 Boyur-, 
- deaux que le ſecours des Hollandois , quand 

il ſeroit aux portes, n' ſeroit pas regu. Il ſe- 
roit auſſ fort avantageux de ticher de ſgavoir 
el pouvoir ils ent apporte de la ville, & 

SER de qui Etolent ſignées les letttes de Creance. 
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Copie Pane. lettre berite à M. ho 
Tomte d'Eſtrades par ſon correſ= 
er e 


Gon Alteſſe ſe porte tous les jours mieux 


elle a donne ſes ordres pour que Pinfante= 

rie fut toute embarquee le 25 de ce mois à 
Bergopzoom. r e ws 
Les Depures de Bonrdeaux n'ont pas en 
audience de Mrs. les Etats, n'ayant * 
zorte des lettres de creance du Magiltrat de 


ville de Bourdeaux. | | 

On eſpere Etre ici en campagne avant que 
les armèes du Roi ſe ſolent attachees A quel- 
que choſe, & avoir le temps de bien pourvoir 
celles qui ſont en Flandre, & avoir une bon: 
ne armee en campague pour les bien ſoutey 


nir. 
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copie de la lerire crite pur A. e 
Henſionnaire Fagel au ſieur Pe- 
ſter, le i8 Avr 1675, d la 75 : 
envojee par M. le Comte d Ef. 
"grades. MT POTEN. 9 47 ia F 150 4 
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L m' Er& fait des propoſitiong par la Fran- 
ce touchant la paix, autres que celles que 

. le Comte d'Eſtrades nous a fait: je les 
31 communiquees à ſon Altefſe, qui, Dieu 
merci, ſe porte fi bien, qu'il fait état de ſe 
montrer au peuple en peu de jours; qui ne 
_ defire rien que de le voir. Son Alteſſe m'a 
ommande de vous Ecrire- que vous tachiez 
Je pre ſſentir M. le Comte d'Eſtrades sil n'a 
$ de part de ces dernieres propoſitions, 
tee qu'il ſervir tres-aiſe que cette negocia- 
tion . paſſat par ſes mains comme ayant une 
nde confianceen lui, & je vous dirai que 
— Vai pas moindre, & que je crois que 
$ nous pouvions conferer enſemble, que les 
affaires ſerojent bientot sjuſt6es. C'eſt un 
gand dommage que M. le Comte d'Eſtrades 
ne ſoit pas un des Plenipotentiaires de Frar ce 
r le traitè de paix: ſaps entrer dans de 
nveves conſérences nous furions bien abre - 
gè les affaires, & je me ſerois rendu ſouvent 
- a Nimegue ſous de differens pretextes pour 
le voir Des que le cartel ſera finj, ſon Al- 
teſle vous a deſtinè un emploi de confiance, 
& m'a commande de vous faire ſgayoir de le 
7 1 2 2 a venir 
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venir trouver. Je ne trouve nulle raiſon que 
M. Plntendant de Maſtricht veuille tenir mes 
deux parents priſonniers, tant bourgeois de 
Berg · op· zaoom, pour les comparer au ſecre- 
taire de Lit, qui eſt un homme condamne, 
dela Juſtice, qui s eſt retire chez les engemis 
de l' Rtat, & qui a été depuis pris par un de 
nos partis faiſant la guerre. M. Tulle leur 
pere, qui eſt bourgeois des Berg-op-zoom , 


mon parent, & qui a eu le bonheur de trai- 


ter ſon Alteſſe dans ſa maladie, qui l'a de» 
clarè ſon premier mEdecin, me prie de vous 
en Ecrire pour en parler à M. le Comte d' E- 
ſtrades. L'offre que M. Tolle fait de payer 
huit cens ècus pour la rancon de ſes deux 
eufans, eſt bien raiſonnable: travaillez a 
leur procurerla liberté, vous ferez une cho - 
ſe fort agréable à ſon Alteſſe; & on eſpete 
de la juſtice du Roi de France qu'il de com- 

romettra pas des criminels condamnès avec 

*homneres gens. Nous allons faire nos der- 


- Niers efforts, dans Veſperance d'un bon ſuc- 


c&s, Le Comte de Naſſau eſt de retour de 
Vienne, & le Comte de Waldeck Feſt àuſſi; 
Fun & l'autre aſſutent ſon Alteſſe & Mrs, 
les Etats Gènèraux, de la part de F Empe - 
reur, qu'il va faire de tres granès efforts 
cette campagne; qu'il oppoſera & la France 
quatre-vingts mille hommes, & tächera & 
la combattre; que pourvũ que nous: affif- 
tions la Flandre de toutes nos forces, quit 
eſpere de grands ſuccès, &-accorde toutes 
les choſes que ſon Alteſſe & Mrs. les Etats - 
peuvent deſiter wo ot Ja copjoncture _ 


ſente. Je vous avoue quej'epprehende cette 
campagne, les ſuites de quelques malheurs 
Etant terribles pour I' Etat. Son Alteſſe eſt 
pleine de eur & d' ambition, & ne reſpire 
que de ſortir en campagne. Toute Tarmée a 
fon rende · vous au 25 à Berg- op-2õom; ou 
fait charger huit cens bateaux d'avoine & de 
2 wr Varmee, afin d'avoir de quoi 
en 


atten herbes; mais, bon Dieu, mon 
Cher ami, en quel <tat ſerions- nous tous, 
wil venoit faute de ſon Alteſſe ? l'on doit 
faire dans tous les pays des prierer publiques, 
afin qu'il plaiſe aDieutoucher tous les cœurs, 
pour les diſpoſer à une bonne paix. 


De M. de Louvois & M. le Comte 
H Eſtrades. Du 19 Avril 1675, 
a Fer ſailles. . 


72 par cette lettre celles que vous 
4 


avea pris la peine de m'ecrire le 14, qui 

ne deèſient de;rEponſe que ſur ce qui re- 
garde ['avis concernant Bourdeaux, porté 
dans la copie de leure que vous m'avez en · 
voyee, laquelle 8. M. a jugè comme vous, 
Etre d'une tres. grande conſequence: elle eſ- 
fayera de profiter de cet avis; cependant E- 
tant juſte de rècompenſer celui qui vous Ia 
donne, elle defire que vous lui remettiez 
cent lonis d'or, & que vous eſſayiez de —.— 
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m'a conimande de 


f 2037 
certer avec lui les oh W un 
cominerce fort Etroĩt p 
Hollan dee. 

e Mejeſté ſeroie bien Ale bal vous 0 
fiſſiez encore' or quelle; nee j 2 : 
= queyquoique'te Prince d'Or 

Kar @ 


de danger, it ne ſera pas 12 Veit 
toute la campagne. | 
copie Pune lettre en M. Fa- 
gel, Penfionnaire.d Hollands, an 
- ficur Peſter, le 21 Avr 1675 


à la Haye: envoyee * . 
Comte PEfrades. 5 Wes. 


Attends votre reponſe for m. lettre as 
18 de ce mois, 8 Alteſſe & moi ſou- 
haiterionz que M. le Comte d'Eitrades 
for chargé de 1 ba part 0. Roi de quelques pio - 
poſitions qui puſſent nous dopner — U 
ſortir honorablement des e nous 
ſommes avec PEſpagne: & comme yous-me 
marquez que M. le e d Eſtrades vons 
dit fouvent dang vos converſations, que ſon 
Alteſſe & les Ktats devroient faire à S. 
des oyertures d accommodement, di 
puſſe nt faire connoftre quiils ont intentio 
d'entrer Gneerement dans les premieres. 1 1 
ſons & amities qui opt 6tE auttefqis, fre 
France & los” Fears Genereux; ſon; | 
vous Ecrire, que rower. | 
tant à M. le Comte d'Eſtrades 1 e 
vous 2 diftez yous- My que 341 Foul 
+ 


E194} 
vous dire quelle r les Etats: Céné 


' ravx pourrolent faire i leur hon- 
neur ne füt pas interefle, pore uvoir en- 
aſe, 


xrer dans les bonnes graces. de 
2 vous le manderiez, 5 vous Stiez 
de que je 1 0 decrement & dee 
affection pour runir les eſprits: vous lui di- 
re auſſi que Ga EtE avec grand edlen 4 
tous, que nous avons été mal avec Sa M 
jeſte, qu'il ry a perſonne qui ne deſite 
ud fin de Ia pre ns guerre; mais que ſon 
Excelfence confiderera bien, que la bèceſſi - 
te nous vyavt; pouſſt aux Eſpagools & avec 
maiſon d Auuiche, j},n'e path poſſible de 
us en ſéparer pendant la guerre; mais en 
eas que quelques voies ſe puſſent decou- 
vrir pour une paix ſortable, je vous fais 
foi que nous ne nous en defierons; pas: 
mais comme juſqu preſenc rien ne 8'e 
fait voir de ce qui pouvoit etre propoſe 
aux Eſpignols avec quelque apparence; de 
Jeur got, on n'a ſęu avoir aucune gccaſion- 
pour te ane combien on eſtime Vamitie 
90 Sz Majeſlé, & avant d'avoir cette aſſu- 
tabce „ on ne peut FAT les engages, 
_ a0xquels on a &e oblige de prendre 
par forte? parce que S. M. — — publi- 
Temes par ſes -Ambaſſadeurs a Cologne, 
Je ve nous vouloir plus admettre, dans ſon 
"34 ce qui fut ar . ubſiquement A 


de everning . urtin, .&- lui. 
M. vou 55 dies faire Ia paix, 
mais Women tenouveller les alliances. & 


engagemens W wg pouvez bien 
| _ juger 


er KS 


» Fa 


pagne ayec grande application. 
RAT 


7 


1 
| Pon reſtera dans les engagemens' 
1 84 ſommes, ſi longtemps que 8 f. 
continue d'en ufer de telle rigpeur envers 
nous en tous rencontres: c eſt pomquoi 
nous deſirerions tr&s volontiers ſcavoir ce 
qui ſe pourroit faire, pour rentrer avec hon - 
neur dans les bonnes graces de S. M.. 
Son Alteſſe deſire que vous entreteniez- 
M. le Comte d' Eſtrades là deſſus de vous- 
meme, & que vous nous envoyiez la r pon 
ſe au plutòt. Son Alteſſe ne peut croite ce 
u' on lui a mande, que les Commiſſaires du 
oi foreent nos ſoldats priſonniers de preodre 
arti par force, & qu'on les evoye ſervir en 
5 — informez · vous de cet article. 
Je vous prie de travailler auſſi pour la li- 
bertE de mes couſins, dont je vous ai Crit 
le 18 de ce m. PIPES 
- Son Alteſſe m'a commande de congedier: * 
les DEputes de Bourdeaux: il ne les a pas vou · 
lu voir; je leur ai dit de ſa part qu'ils au- 
roient audience lorſqu'ils viendrojent faire 
des propoſitions avec pouvoir & autoriſation 
des Magiſtrats de Bourdeaux, ou du Par- 
lement, ou de quelque grand Seigneur ca 
pable de ſontevir la guerre; que moyenriant 
cela ſon Alteſſe & Mrs. les Etats Generaux 
fourniroient une ermèe navale de cinquante 
grands vaiſſeaux, de vingt brulots & de! fix 
mille hommes de pied pour mettre à terre 


old il ſeroit · jugè convenable. 


1430 
- Son Alteſſe eſt en parfaite ſanté, & tra- 
vaille tous les jours aux affaires de la cam- 
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trayaille tous les jours aux affaires, & 
ſe. diſpoſe à pattir le 10 Mai pour aller a 


Gand. Tootes les troupes ont leur rendez- - 


vous pour le 25 a — zoom, & a meſu- 
re qu elles arriveront , elles iront à Anvets 
pour etre diſtribuces dans les villes de Flao- 
dre, ſuivant les ordres de M. le Duc de Vil- 
Ja - Hermoſa. M. le Rhingrave a tegu ordre 
de ſon Alteſſe de prendre mille chevaux/& 
trois. mille hommes de pied, & d'aller a 
Diſte, & jetter dans Namur ce qu'il juge - 
u Etre ndceſſuite „ apres Pavoir concerts 
avec les Eſpaguolss. 
Suivant Fetat que j'en ai vu faire a ſon 
Alteſſe, il prétend avoir en campagne vingt- 
Ling mille mes de pied & dix mille che - 
vaux,: ſans compter les fix mille hommes qui 
ont reſts cet hyver avec les Eſpagnols. 
_ . + L'Emperevur  promet de laiſſer avec les 
Eſpagnols quatre mille hommes de pied; le 
Noi de Danemarck promet de rompre con · 
tre le Roi de Suede, des qu'il ſe ſera dEcla- 
TE par une rupture: voila Vetat des choſes 
qui ſe paſſent à preſent. Son Alteſſe n'a pas 
voulu voit les Deputés de Bourdeaux: il a dit 
A Mr. le Penſionnaire Fagel de faire enten - 
«dre qu ils sen retournent chercher des pou- 


voir 


1510701 


voirs de leurs Magiſtrats , & que Fils en 


apportept en Honne forme, * Es Etats 

néraux * la ville de Bourdeaur 
dun ſecours de cinquante gros navires, 
vingt ralots. & de fix mille hommes — 
pied, pour faire des deſcentes. Avant que 
les reponſes viennent, & que tout ſoit Zju- 
ſte, la campagne ſera bien avancee. 

' Son Alteſſe a temoigns du chagrin A Mr. 
le Penfionnaire 5 de ce que vous ne- 
tiez pas un des Plenipotentiaires pour la 
paix? cela Pa'perſuade qu dn ne la veur pas 
en France, ces grandes affaires ſe tetmi- 
nant plutor par la confiance drag A a 
gens dans des conferences  patticulieres, 
que par des afſſembl&Ees publiques. * M08 
Le Comte de Horn a ordrede'fa Alteſſe 
de partir avec huit mille homme pris de 
Hooltz dabs le pays de Vaas, pour oblet 
ver les-demarches des troupes de Fr nice, 
& ſe jetter dans les places que long appiB- 
hendra devoir &re attaquees. | © 


” 9 * 


Je vous envoie la refolution di- joints, 


7 On a la propoſition faite par M. 
TAmbaſſadeur Temple, rouchant la ſ6qual- 
tration du Prince Guillaume de Furſtem» 
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De M. de Louvois a M. le Comte 
1 Eſtrades. Du 23 Avril 1675, 
. * : ere 5 N 4 
& Perſailltes. 
' a * " £23 4% FS „ >.» ut | 


Ai recu votre lettre du 18, avec la copie 
de celle de votre ami du 16. Queſtion- 
ne le bien ſur le temps que ſon maftre 
doit mettte en campagne, ſur le lieu ob. il 
dot aſſembler ſon armee, & ſur la quanti- 
te de troupes dont elle pouria tre compo- 
ſee, & de me faire ſcavoir par tous les or- 
dinsites ce que vous apprendrez Je lui à 
-- Pattendrai Peclairciſſement. que vous me 
prometrez ſur la ville de Hui & de ſon cha · 
teau; infotmez. vous avec beaucoup de ſe - 


* n : rA # 4 


crer des faciſitss qu'il y anroit à emporter 
Ja ville & a en taſer Jes murailles & le pont 
ſaus attaquer le chiteau,,. parce que ce poſte 
ſerojt fort DEQ Jemen ar à bennemi , sen 
n'y avoir plus de pont, & que la ville ne 
ot plus eb état de pouvoir etre un quar- 
tier pour leurs troupes. Je doute que les Im- 
periaux n'syent laiſſè aucune cavalerie en de- 

du Rhin; ce ſeroit avoir fort abandonné 

les Eſpagnols , qui paſſeront aſſurement fort 

mal leur temps, sil n'y a pointd'Allemands 

a portée de fe joindre à eux: fi cela Etoit 

n<anmoins , vous ſeriez en état de 8 

2 . Y 8 1 En 


— 


| _ [ig] 

dien sürement envoyer  exEcuter tout le 
Luxembourg qui v'eſt paint ſoumis à Ia cons. 
tribution de Thionyille, ou à celles de tou - 
tes les places du Haytiaule. 
Faites feconnoſtre ce que C'eſt que Mar- 
che en Famine, quelle forte de fortification 
ily a, fi elle eſt d'une nature que fi ons en 
Ecoit emparè on pitt le garder. 
M. de Gauelan fe conduit d'une maniere 
a ne pas finir ſitòt ſa nẽgociation; & com- 
me toutes les propoſitions qu'il fait ſost ex- 
traordinaires & non uficees dans aucun car- 
tel precedent, je ne doute point que vous ne 
continulez afaire camprendre au fieur Peſter 
quo M. le Privce &Orange ne doit sen pren - 
qu'à lui, i on ne lui rend pas ſes pri- 
eee. 100 5 2 gt 
_ --Ceſt une propoſition un peu extraordi- 
naire que de vouloir qu un Aide de camp du 
Roi paye trois mille livres de rangon, & 
tout ce que l'on pourroit demander ſeroit 
de leur rangon fut augmentee à proportion 
de Faugmentation qu'il y 4 de leurs appoin- - 

temens d'avec les Aides de camp des zuttes 

Generaux : cette difference eſt de deux dens 
, CIT ng 
L'affaire des prifonniers d'Anjou ne doit 
point arrecer la concluſion du cartel general,” 
parce qu aſſurẽment S. M. ne ſoufffira pas 
guils y ſoient compris pour ute plus haute 
mme que ce que je vous ai marque par mes 
/ Apis 
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5 tre lettre aux habitans de Stavelo; fi nonobſ- 
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Ds: es aus” 0 Fil 
1675. a Ferſailles. . Farr an 


PA, regu hier par N vos FEES da 
2x de ce mois. Le Roi a apptouvè vo- 


tant cela ils ne laiſſent pas de recevpir gar- 
niſon de la part de IElecteur de Treves , 
vous e ſans . difficults fort mal- 
traiter ledit pays mer pendant quel 
ques jours ſubſi Cater a cavalerie. 
Le Roi a appris avec plaiſit que les Imp: 
Dans ont acheve de paſſer le Rbio, ang 
r. aucune troupe en dega: 8. M. au- 
Toit bien wee que vous lui en 385 man- 
2 que vos ragons ont vu paſſer trou- 
peu pres, & en quel &tat elles Ecolent; 
al en avez quelque connoiſſance dev 7 | 
ſupplie de me la donner. * lieb 14 
rer que execution qu'à fait 
lac _ environs de Duobuy fe aao 


Proſentement il n'y a los de cas 
Imperiale entre 1 * Rhin, il eſt 
dien à propos que vous profitiez de ce temps · 
A, pour achever de ſoumettre à la contri- 
1 tout ce qui doit oontribuet a Ma- 

0 

Eovoyez moi un mémoire de tous les 
Tieux qui ſont ſoumis, & de ceux qui ne le. 
ſont pas; prenez la peine de me mander de 
tems en tems les que vous prendrez 


pour 


* 9 d 1 _ * we N * * 
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pour achever de ſoumettre le reſte. 

. Le Roi ſouhaite que vous recomm 
au ſieur de Montfranc ,de veiller à la copduite- 
des Officiers de la vieille garniſon de la ci- 


* 


tadelle de Lidge, de manierequ'iln'en puiſſe 
/ oe TNT. 
Le Roi a Sté ſurpris de voir par le diſcours 
que vous a tenu M. Peſter , que Fon ait te- 
nu de ſa part des propoſitions de paix en 
Halladde, n' ayant point ſongs de donnet un 
pareil ordre à qui que ce ſoit, depuis que &. 
M. a cru avoir lieu de ſe perſuader par la 
maniere dont on a rEpondu aux tions 
que vous avez faites, que M. le Prinee d' O. 
Tavge Etoit entièrement livre aux Eſpagnols ; 
mais comme en meme temps que jai.rendu 
compte à 8. M. N que vous m'avez man- 
dE à cer Egard, M de Pomponne a 0 veg 
lettre de M. de Neufbourg, par laquelle i 

lui marque que les nouvelles qu il regoit d Hol- 
lande lui donnent lieu de croite que M. le 
Prince d'Orange feroit pour entendre à la 
paix fi l'on vouloit donner les mains à quel- 


Go 6change. aux Pays-Bas. S. M. D'2 pas 


CP 


doutè que ces pretendues propoſitions n'ayent - 
te faites d M. le Prince d'Orange de nb part 
dudit Envoye, lequel il y a deux mois ſolli - 
eita M. de Pomponne de lui dire ſ letempa 
ſeroĩt propre pour faire quelque propoſition 
de paix particuliere avec les elollagdojs: ſur, 
quoi S. M. lui fit repondre que Fon enten 
roit toujours les propoſitions que Fon feroit 
de ce core Ia. br 
Je vous explique tout ce detail, | afin que 


* UW , 
** 
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5 1112 1 
vous connoiffiez combien il eſt peu verita · 
die que 8. M. ait donné aucun ordre pour 
faire” aucune. propoſitio, & que le ſieur 
Stratman, qui eſt Envoye de Neufbourg, 
eſt aſſurèment Pauteur de ce qu'il y a eu des 
deux co es ſur ce ſu jet. 
Le Roi convient que vous difiez an fieur 
Pefter que le mauvais Etat oh S. M. a lieu 
&eſperer que les affaires de ſes ennemis vont 
fe rẽduire, ne FempEchera point dedonner 
tes mains a des propoſitions raiſonnables, aux- 
zuelles elle ne ſera PER Ore plus en état 
*encendre, quand les Suèdois auront fait des 
conqueres en Allemagne, qui les rendront 
beaucoup plus difficiles qu'ils ne peuvent e- 
tre; apres quoi vous le laifferez venir, & 
vous vous contenterez d' in former 8. M. de 
ce qu il vous dira. ein!! TO IE 0 
Elle a eſtime à propos de faire faire un 
compliment à M. le Prince d'Orange fur le 
r6cabliſſement de ſa ſanté; je vous le man- 
de dans une lettre à part afin que vous fuſ- 
ez en état de la faire lire à M. Peſter. 
Si Pon peut, en faiſant peur aux enfans 
du ſieur Tule Bourguemaſ re de Berg- op. oom; 
- fauvec le priſonnier que les Hollandois veu- 
lent condamner 2 mort, 8. M. en ſera bien 
aiſe; Goon il faut tacher de tirer desenfans 
dudit Bourguemaſtre la plus groſſe rangon 
que faire & pourra, DONE ERS +0 
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De M. 12 1 TER ey 4 M: 4 


Lou void. Dh 28 Avril 8 555 a 
Maſtricht. 


sb aft ts! we 
| OE; a 1 


To vous envoye une copie de lettres . 
importantes. 4 
Le ſieur Peſter wl perle de lüb mee dank 
le meme ſeps-que- porte ladite lettie; & je 
Jui ai dit que je ne ſgavois pas ce que Mts. 
les Ambafſſadears avoſent dit a Cologne dans 
leurs aſſemblees; maig que j'6t0js Bien aſfu- 
16 que ſi M. le Prince rd ge & Mis. les” 
Etats Gènèraux ſe) fuſſent yoola Tervir 5; 
propoſitipps que je loi avois fait, Ie Rot 5 
deb pas ſeulemedorenoevellct 18 alhhlp 
alliances, mais qu'il en eut été falt de _ 
éttoites. ]e he voulus entrer plus 2 
cette matiere, &'attendrai de ic avoir par 
vous, Monſieur, intention" 455 Roi. 
me parofc par cette lettre, que M. le brine | 
ce d'Orange & le ſieur Fagel ſerojent bien 
aiſes d entrer en negocistion, & je Toais par 
ledit ſieur Peſter, que ce dernier apprebens” 
de fort un mauvais | 6venement: dans cette 


campagne, & eſt perſuade due ce ſexoit 1a 
wine de IEtat. 2 44 41 Ori IT 


1 ſuis, CC. 1 # 4 + 4 x 1 
9 69 | Copie 


1 . i 
1 4 bs 


Copie'de la lettre &crite par M. le 
Le 2 Mai 1627, à l Hape. 
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E ne ſouhaite rien tant que de pouvoir ſor- 
tir avec honneur des engagemens oh je 
vis. Les ſoupcons des Eſpagnols ſont grands: 
que vous ne ſoyez aupres de M. le Comte 
C&Eſtrades pour traiter d'autres affaires que 
celles du cartel: je leur laiſſeraĩ cette opi- 
njon, pour les obliger d'&re plus exacts à 
tevir leur parole, & a travailler plus effica- 
cement à faire Ia an 
Je vois par votre derniere, que vous avez 
5 bee que le cartel g'ajuſte avec 
68; Eſpagnols, comme auſſi la declaration 
ous. 2 faite, M. le Comte d' Eſtrades, 


5 


de conclueroit rien avec vous pour le - 
it cartel, I le traité ſe rompt avec les Eſ- 
agnols. Repreſentez. loi bien que Faurois la 

derniere obligation au Roi, gil accordoit 
12 liberté à nos Dr en payant la 

rapgon du cartel fait a Utrecht. Voyez fi 
an er choſe là · deſſus 
per le mourn! oe, le Comte d'Eftrades: 
- quand in' aura plus rien à eſperer, vous 
me viendrez trouver au lieu ql je ſerai. le 
fais tat de partir de la Haye pour Anvers le 
20 de ee mois: ſi le cartel ſe faiſoit, il tau · 
droit ſpEcifier les noms des Generaux, com · 
me M. le Dac d' Orléans, M. le Prince de 
mia) Conde, 


— 


us! 

Condé, M. le Duc d Anghyen, afl. ue fi 
quelqu un d'entre nous füt pris, on ſcat a 

quoi sen tenir, & à quel prix en ſortir. 
Les troupes de l'Empereur ſe font ſaiſies 
de Mayence; il eũt bien mieux valu qu'ilg 
ſe fuſſent ſaiſis de la citadelle de Lidge , cet- 
te place entre les mains de la France rom- 
pant bien de nos meſur es. 
Rendez ma lettre a M. le Comte d'Eſtra- 
des, & priez: le de ma part de faire un com- 
ment au Roi ſur Vhonreur qu'il m'a fait 
e ſe ſ 2 de moi; aſſurez · le auſſi que 
Tamitis & mon grand pere ont 
amgis 6:6 plus forte que 
J 8 l 
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De M. le Prince dq Orange a M. le 
Comte d'Eſirades. Du 2 Mai 
1675 a la Hage. 


WY favois oſé, j'aurois écrit à Sa Majeſté 
treès- chrétiente, 1 lui rendre mes tiès- 
bumbles graces de la bonté qu'elle a eu de 
vous faire ſcavoir etre bien aife de ma con- 
N s dont le ſieur Peſter m infor- 
me. | wp" 64s 4 S —1 4 ads 

Je vous prie de témoigner au Roi de ma 
re, que Pop pe peut Etre plus rEconnol- 
ant que je le ſuis de cette grace, & que les 
malheurs du temps pe m'empechent pas 
d'avoir le meme reſpec & vEnEration que 
Jai topjours eu pour ſa perſonne. Je vous 
ſuis auſſi fort oblige des marques de votre 
amitiéè, vous aſfurant que Fai la meme eſti- 
me que mon pere &. mon grand-pere ont 
eve pour vous, ſouhaitant de pouvoir vous 
témoigner combien je ſuis, &c, 
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J. vous aſſure avec ſincerite que nous 


cherchons a ſortir avec honneur des enga- 
gemens oh nous ſommes. Mrs. les Etats 
GeneEraux ont été tres aiſes de voir par la co- 
je de la lettre que M. de Louvois a éerit 
M. le Cemte d Eſtrades, les termes dont 

le Roi veſt ſervi pour tEmoigner ſa joie du 


raccommodement de la ſante de fon Alteſſe. 


S'il Etoit poſſible que le Roi voulùt relacher 
nos priſonniers en payant leur rangon , ſans 
la participation des Eſpagnols, quels bors 
effets ne produiroit pas dans nos Provinces 
cette gEnEroſite, & quels ſoupœous n auroĩent 
pas les Eſpagnols d' use plus grande intelligen- 
ce, dont nous ne nous ſoucions pas beau- 
coup, parce que par leurs plaintes ils pour- 
roiefit auſſi beaucoup nous donner ſujet den 
faire de notre còté de plus grandes, & faire 
ouvrir les yeux aux peuples ſur des commen- 
cemens de démèlès, qui amènent ſouvent de 
grandes ſuites. Je tremble, mon cher ami, 
quand je ſonge que ſon Alteſſe doit parti 
le 20 du mois, qu'il nous laiſſe ſans chef 
dans un Etat populaire, que le moindre mal 
heur qui arrivera A fa perſonne nous perdra 
tous. Dieu veuille nous donner la paix, tant 


la ſeule voye d'affermir cet Etat & ſon Al- 
teſſe auſſi. RT 
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Comte q Eſtrades par ſon ami. 
Le 3 Mai 1675, à la Haye. 


. 
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On Alteſſe fait état de partir pour Par- 
- mEe le:20 de ce mois. M. le Prince 
Maurice part devant avec les huit regimens 
e Gueldres & d' Utrecht. M. le Comte de 
orn eſt parti avec huit regimens pour le 
pays de Vaas. M. le Rhingrave a obtenu 
de ſan Alteſſe la permiſſion de reſter a Bre- 
da, & d'aller en campagne avec ſadite Al- 
teſſe, qui a * que les Imperiaux ſe ſont 
ſaiſis da la ville de Mayence: ils promet- 
tent d' envoyer une bonne armèe ſur la Meu- 
ſe, pour le ſecours de la Flande. 
Son Alteſſe vous ecrivit hier, & a adreſ- 
ſo la lettre a M. Peſter: il parle inceſſam- 
ment de vous, & il dit hier a M. Fagel qu'il 


vous conſideroit comme ſon pere, & qu'il 


ſoubaitoit fort de vous voir; je vous l'ai 
mandeè pluſieurs fois, mais il me ſemblo que 
vous ne l'avez pas trop deſitè: cependant 
cela ent bien ayance les affaires. Vous 


cConnoiſſez cet Etat, il y a des temps à 


prendre & a ménager, qu'une perſonne &- 
cClairèe comme vous ne laiſſeroit pas per- 


dre. Je vous Ectirai lorsque nous ſerons à 


Farmée. 


LET: 


Copie de Ia lettre terite à M. be 
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HM ter r ere 

De M. le Comte d Eſtrades à M. 
de Louvois. du 7 Mai 1675 à 
Maſtricbt. 11 i 4 hace 5b 
— 4 h 4 


-J'Ai dit auifieor Peſter tout ee que Tonte» 
noit votre depeche, mais avec Ccertitu> 
de d'y ajouter tout ce qui eſt portè dans 
les autres lettres, pour lui faire connoftre 
le peril ou M. le Prince d' Orange ſe voit 
par une complaiſance aveugle pour les inté- 
rets des Eſpagnols, qui ne veulent pas de 
paix, & ſe contentent de trouvet des mo- 
yens pour la facilitè du Prince d' Orange de 
continuer la guerre, rompant toutes les me- 
ſures d'un accommodement. Je ſais aſſurs 
qu'il Ecrira tout à M. le Prince d'Orange & 
au fieur Fagel, & que le commis me ten- 
dta un compte exact de ce qu'il crit. 
Le ſieur Peſter m'a aſſurè qu'il ne ſcait 
Pas go. M. le Prince d' Orange ait rien dit 
aux Eſpagnols pi aux Anglois de tout ce qui 
2 Et dit & écrit par dous dans cette nEgo-. 
ciation, & que ſi od en a penetre, queſque 
choſe, Ca é par ſoupgon. II attend la 
reponſe du cartel pour partir: je crois qua- 

res cette derniere converſation, fi M. le 

rince d Orange ne fait paroftre d'autres' 
ſentimens plus raiſonnable que par le paſſe, 
que vous trouverez bon que je ne a 
wy plus 
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- vec les autres. 


f 
p'us de cette affaire, & que je rompe tout 
ommercꝶ tant avec ledx ſſedr Peſter, qu'a- 


Dans les apparences qu'il . 'un bon 
futces. dans cette campagne, le Roi fera 
gonnoftre a 8 ennemis la grace qu'il leur 
Avoit faite de vonloir bien faire la paix à 
des conditions fi raiſonn able. 
Deux partis que javois à Duren ſont re- 
venus; qui m'ont rapporté que les ImpE- 
Tlaux étoſent campès à deux lieues delà dans 
le pays de Cologne: le Comte de Haran a 
quatre regimens avec lun. 
Je ſis partir hier M. de Maclines avec 
. — cens hommes de pied & huit cens 
chevaux & dragons, pour aller ſe ſaiſir du 
chäteau de Galop ; & d'un autre à demi- 
liene d' Aix, où il. laiſſera de 'in fanterie, 
juſqu'à ce qu'il ait emmenè tous les bleds 
gue nous avons dans 'Aix - la- Chapelle: il 
faut bien y reſter trois jours pour- pouvoir 
les retirer. _ . ene in 
Mon ami m'ecrit du 5 de ce mois; que le 
Prince Maurice de Naſſau a' regu ordre de 
Mr. le Prince d'Orange de prendre huit 
regimens qui ſont dans la Province d'U- 
trecht, & de les mener au rendez-vous de 
Parmee, qui eſt à Berg · op - zoom, & de · 
IA aller ob ſera VarmEe, & la commander en 
Pabſence du dit Prince d'Orapge, lequel ne 
doit partir de la Haye que le 20 dudit mois. 
Il. m'a mande que le Comte de Horn eſt 
deja parti pour aller au pays de Vaas, avec 


fix regimens d infanterie; que le Rhingrave 
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l 
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de marcher 


| = E d'aller en ambaſſade 


cm) 
eſt reſts 4 Breda, & aobtenu de ſon Alteſſe 


la; que le Prince, Oran 
le ſieur Beverning qui eſt 


4 . 


thy a0 lot 


le trait de 
Ebene qu'il eſt à piẽſent retirs . . 
de tout emploi. 


15 der Peſter D's tegu ueuns len oe 
ordinaire. 
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tres de M. le Prince d Orauge, & par - 
celle du ſieur 2 le oommis du ficur 


* es voſt bien aoquct. - i 539 ie 
Je vous env lettre que M. ile Prins 
ts d'Orange m'aEcrite de ſa main. 


Pendant ces quatte jours que la cavalerie 
4 &t6 dehors, il y à eu des villages qui ont 
eEte pillés: 15 — ai. fait rendre o qui xe 
trouve, le ſurplus M. Flntendant le retien- 
dra à la cavalerie & aux dragon. 
je vous prie de m eerire une lettræ, p 
120oelle le Roi entend que les 


ſoĩent 5 des deſordreaqui fe comn 
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ute ſu Ge que ie ſieur Feſter vous 2 (6- 
moiguè qu il ſouhaiteroĩt que vous fuſliez 
charge de quelque ptopoſſtious qui puiſſent 
donner moyen aux Hollandois de rentrer dans 
Jeurs/anciens engagemens aver h France, X 
de: ſortir-honnEecement. d'avec ceus que” le 


ncht état oh ils ent etc les a obligés de 


dre avec les Eſpagnols : qe ne ſxui fi 
N Pelter vous 4 


ordre, ou ſi M. la Prince d Orange connoiß · 


fanr u card la verite de tout cerquevous 
hajavea fait dire fur ſes inttréta, auroit que h 
gue diſpoſitions de ſuivre le conſeil que vous 
lui ade fait donner. 
Vous ſgavez avec quelle honnèteté le Roi 
garde le ſecret juſqu d preſent des commer- 
ces que vous avez eus juſquà cette beure 
au ledit fieur Peſter, & que, quoiqu' il eũt 
eté fort facile en enfaiſant penetrer quet; 
choſe aux Allies des Hollandois; de leur 
donner des defiances d'eux, qui auroient pu 
&re fort avantageuſes à Sa Majeſte, elle n'a 
point voulu le faire, perſuadee qu'elle act, 


n foi ſe WWoit garder meme avec 


"Aj rec votre lettre du 28 du mois paſſẽ 5 
J ute-ſ 


ad why fag lh oy ey ns ee (ered wr GE 


ſes 
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Eté fi ſcrupuleux. à ſon 6gurd: car-quoique- 
jo ne vous en aye rien mande, S. M. a EU 
informèe que M. le Prince d' Orange 
D' pas; garde le ſecret de toutes les avanees 
que vous avez faites au fieyr-Peſter ; au 
traire elle à ſęu qu il avait fait patt aum RI. 
pagnols qu on lui offroit des conditions av n- 
tageuſes pour le deſunir d' avec les Rſpagnols, 
& que 8'etant 'explique-plus clairement avec 
les Ambaſſadeurs d' Angletetre, ib leur a fait 
part de la plupart des choſes que vous avesz 
dites ou écrites dudit fieur Peſter. 
Cette conduite ſi oppoſte à celle :qui a 
eté tenue de ce cote- ei, avoit perſuade le 
Roi que M. le Prince d' Orange & le ſieur 
Fagel Etoient ſi fort engages dans les ipt6-- 
' T6ts des Eſpagnols, qu'il ne ſeroit pas poſſible 
de les en retirer, ce qui avoiĩt port 8 M. 
a me commander de vous faire ſgavoir, qu elle 
ne jugeoit pas à propos que vous continuaſe 
ſiez plus ce commerce; mais comme 8. M 
eſt toujours tres diſpoſee à donner la paia 4 
la Chretients, & qu'elle eonnoſt bien que ſi 
les Suédois font une fois des progres en Al- 
lemagne, comme il ya bien de l'apparence, 
la paix deviendra extraordinairement difficile, 
parce que 8. M. ne pouvant manquer au traits 
u'elle a avec eux, & les trouvant fort peu 
iſpoſes, comme il y a apparence qu'ils le 
ſeront, à rendre ce qu' ils auront pris, la paix 
ne ſe pourra plus faire que d'un commun con- 
ſentement de tous, & ne pourra plus etre trai- 
tee que dans une 8 — 
) | 3 ieu 


ſes ennemis, nonobſlant qu ils n'aytmt s 


. Ws + (One 
naires Out 1 — . „&. F 
De plus, Ja conduite:qu'a £enn M. le Prin. 
ce Orayge juſqu' preſent, n'a point Etouffe 
Les ſentimens que S. M. doit avoir pour un 
parent fi proche, & la reputation qu il z'eſt 


5 la campagne paſſee a encore augments 
— maker 8. M. pour lui, de maniere qu'elle 


eſt tres e à faire tout ce que Pon poura 
— — deſirer delle pour finir cette 


guerre, non ſeulement avecles Hollandois 

mais encore avec tous leurs Allies. 

Si quand M. Peſter dit que M. le Prince 
d' Orange voudra bien faire la paix, pourvi 
qu'il la puiſſe faire avec honneur, il entend 
faite une paix dont les Eſpagnols ſoient con- 
ters, il eſt inutile d'en parler preſentement: 
tear tout le monde ſcait, & M. le Prince 
40 doit le ſcavoir mieux que per- 
ſonne , qu ils ne veulent la paix en aucune 
maniere „ & qu ayant trouvé le moyen de 
faire la guerre aux dépens d autrui, ils veu · 
lent eſſayer de la continuer non par le pro- 
res qu'ils en eſperent, mais pour affoiblir 
par 1> la France & la Hollande, qu'ils con- 
noiſſant bien de voir tot ou tard S accommo- 
der enſemble, & . unir d' intérets contre 
eux. . 418 11 63 27 | 


lll eſt inutile que je 2 au lon 

toutes les raiſons qui doivent faire reconnof- 
tre que les Eſpagnols ne veulent point la 
pair, puiſque la maniere dont fe conduit 
 FEnvoyed'Eſpagne a la Haye, la conduite 
que Fon a tenue a Madrid ſur rr 
e 1 & 3 — 


— 


r —— annses les prélimi- 
ut ajuſtes.: e ; 
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de Angleterre, 


en reconnoifſance 


_ 


„ 
& les r pouſes que Fon vient 
de rendre à l' Ambaſſadeur de Hollande à 
Madrid, joint a Finduftrie: que l'on a appor - 
té à reculer la nomination des Plénipoten- 
tizires Eſpagnols, en ſont des preudves in- 
conteſtebles. Si done M. le Prince d Orange 
attache ſon honneur à la concluſion d'une 


paix a laquelle les Eſpagnols conſentent, il 


eft inutile d entrer dans aucune nigociation , 
& il n'a qu' gappliquer:4 reconquerir tout 
ce qui a été cedé à la France par le trait 
d' A la Chapelle, & ce quelle a conquis 
ſur les Eſpagnols depuis la declaration de la 


_ preſente guerre. 


1 

Mais f1 M. le Prince d' Orange vent fai- 
re reflexion ſur tout ce en quoi les Eſpa- 
guols ont manquè à leur traits, & fur, fim. 
poſſibilitè ou ils ſont d'y ſatisfaire, il veut 
du ſervice qu'ils ont ren- 
du à la Hollande leur procurer une paix 


preſentement qui ait de la proportion de e- 


tat oh ils ſoot, & avec ce qu'ils ont & appr6- 
hender des forces que 8. M. aſſemble pre- 
ſeotement pour les attaquer, vous pouvez 
afſurer le ſieur Peſter, que 8. M. ſera tou - 
diſpoſte à recevoir les bras ouverts M. ie 
rince d Orange, quand il voudra revenir à 
elle; qu'elle entrera avec plaiſir dans tou- 
tes les choſes qu'il pourra deſirer, tant pour 
la manutention de l'autoritè qu'il a prſente- 
ment, que pour les avantages des peuples 
des Provinces-Unies. T% S311 ne 12 
je ne ſcais point ce que les Ambaſſadeurs 
du Roi a: Cologne _ -a'ceux . 
40 3 | n 
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Trad] - 
nde; jo vous puis bien aſſurer ſeulement 
qu'ils dont jamais rendu compte au Roi 
d'un pareil diſcours à celui que 
Peſter vous a dit quis ont fait audit ſieur 
de Beverning, & qu'ils n'en ont jamais eu 


Fordre, c'eſt àᷣ · dire que non ſeulement le 


Roi Een Maſtricht & les pays d' Outre- 
fera la paix avec les Hollandois ; 
mais i-renouvellera encore les anciens trai - 


tes avec plaiſir, & entrera dans tous les 


engagemens goon lui pourta ſer, pour 
nir pour toujours ſes int 


Prince d' Orange & ceux des Etats Gens - 


raux. 
A Yegard des Ef ls. le Roi fera ſa 
 paix ſur le pied du Praité d' Aix la · Cha · 


qu'ils ont priſes contre 8. M. ſans aucun 
_ 4vjet Va alters, c'eſt à dire qu'a la reſerve 


de la Franche-Comté & de ce que l'on 


pourra prendre, d'ici à la fignature du trai- 


— les choſes demeureront entre le Roi & 


2 Eſpagnols en en l'etat qu'elles ont EtE mi- 
par le traité d'Aix- la- Chapelle qui a Eté 
—_ — Venrremiſe des Hollandois: & eom - 
-preſente ne pas 
e — employe beaucoup 
— ge vous pouvez —— au ſieur 
Peſter, il vous parle d'<change de places 
cedees par le traité d' Aix · la Chapelle con- 
tre d'autres, que c'eſt une matiere à la- 
quelle il ne faut pas penſer, & que le plus 
eourt moyen de faire la paix ſur ce pied - 
Ne c'eſt 6 ces places 4a à force 


ou- 


e le ſieur 


avec M. le 


pelle, hors ce en quoi le ſort des armes 


de temps en 


Aan, . 
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t ne wen ry 
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ah ac entre 14 France ne & a Bald in- 
reeflion de laquelle le Roi dqpperoic les 
conditions 1 5 je vous ai pane ei. deſſus 
les Eſpagnols & les Alſetands, Hut 
| bene dy  foſerie 755 un 5 que s 
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Dien que M. le Prince d Orange & les Ktüts 
Fee jugeant à propos de faite quelque 
is oye envers S. M. pour ob- 
pourrojent envoyer des Depu- 
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pulſquils pe ſont point en Ct de jigdr 
on armèe les quatorze mille hommes quꝰ t ſe 


ſont engages d'avoir en campagne; que les 
Imperiaux au lieu de fournir e tolfg 
hommes, portés par le traité, nen ont pas 
joze preſentement, & que les 9 
oivent à leurs Allies cinq ou fix mois d 
Aae ſans le payement deſquels if % 
ere d' appatence qu ils veulent 2 ir en leur 
veur, pendant que le Roi vs ebtrer e 
Flandre avec plus de foixance mille homme 
qui lui donneront moyen de faire des "con 
 quates afſez confiderables pour ne de voir pa 
executer les propoſitions ci-deſſus, & ręmet- 
te peut · Etre les Hollandois en Etat d voir 
beſoin de toutes leurs troupes pour paroir 
leurs frontieres, fans ſonger à eg _envoyeren 
FlanUre: pour defendre celle des Eſpagnols, 
de quoi vous conviendrez facilement forſque 
vous voudrez tonfiderer que le pays Ecant 
:6:roit, & le Roi reſolu de marcher 4 armes 
ennemie, en quelque lieu qu'elle ſoit, il fau- 
 afſurement qd'il y ait un combat dens 
68 trois premieres ſemaines: & comme'iry 
x. apparence\, vd le nombre & ia guslite de 
auge ol que ce combat Tut fera 8. 
vantageux, 1 8. - marchoit enfuice dun 
combat gagne vers les places de-la Meufe & 
Sen emparoit, comme rien ne Pen peut em 
1 je vous laiſſe à joger en quel Etat 
. ſeroit M. le Prince d' Orange, & ſi ayant ſujet 
d'apprehender pour toute la frontiere de 
Hollande, il ne ſeroit pas oblige de l ler 
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* A* woe boa, dau je je vous ons exp ace 
ez - 


doi Shan 2 42 15 1 & puiſſiez 
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ig joindre 2 Varmee que commande . 
e Montecueuly. Le Duc de Villa. FHermo- 
ſa en uſe bien av ç%,.ëwoi, & ne me refuſe 
rien de ce qu'il peut me donner; maird par 1 
ler fraschement avec vous, les Eſpaguols 4 
dont ni force, ni argent; il faut que nous 3» 
faſſions un effort pour ſoutenir la guerre cet» - 
te campagne; & fi elle ne reuſſit pas, faire 
voir à tout le monde que nous ſommes gens 
dhonneur & de parole, & apres cela tra- 
vailler à une paix, & faire contenter nos 
Allies de ce qui ſe pourra obtenir pour eur. 
Il faut mettre en avant toutes ces choſes, 
pour y preEparer les peuples, & quiils ſoient 
perſuades que j'ai fait tout ce qui ſe peut de 
ma part pour faire reuffir les affaires mieux 
oof | les nont fait. er . 
Le ſieur Peſter eſt de retour d' auprE M. 
le Comte d' Eſtrades. Sa rEponſe' a 616:de. 
demeurer toujours ferme dans les propoſi- 
tions 75 avoient. été avancees.; Le voiſina- 
ge de la France eſt ſi dahgereux pour I'Erat, - 
qu'il faut (Evicer tant que Pon pourra de a- 
voir peut Etre que les grandes forces qui 
ſont en Allemagne, la diſpoſition qui eſt 
en pluſſeurs Provinces de ſe revolter, & ce. 
que nous pouvons faire avec notre armèe & 
celle des Allies , pourra produire quelques 
chavgement' dans nos affaires. 
Le . de Conflans a écrit au Duc 
de Villa - Hermoſa qu'il avoit deux enttepri- 
ſes ſur Hai & Dinant: il demande des trou- 


pes pout les exEcuter, Si nous commencions 
Ted e une 
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Apis cela: re que Teppréhende le piu eſt 


' Faidir & Al 
les; Fei preſſe ſe Duc de Ville-Hermoſa dy 
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fe. ie Beneke que, «vl oe . blcoi 
| . V:1448- SICTMOIA , Qt 28 11 De toit. 
E connoillois. aſſez 1.5 le g 
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afin qu ils ſoient prepares q 


was] —- 
une; fois dentamer les .conquetes que les 
is ont faites, non itions (bien: vite 


1a-lenteur & ls négligence des Eſpagnols. 
Fai eu avi que les Frargois: youloient ſe 
qui ſeioit la perte de Bruxel - 


envoyer fix mille hommes; il me la promis, 
& ne Pa pas encore exemte: il en arrivera 

t· Etre comme de la citadelle de Liege. 
Paas vez. combien de fois j ai &erit à Bru · 


prendre ct ppſte, & comme je 
ide ſieur Peſter de rEpreſenterau Due 


le Comte d' Eſtrades 
pour etre perſuade. qu'il nous 
& ce t toutes mes precautions: n ont de 
rien ſervi, & les Eſpagnols & les Allemands 
ont gate toutes nos affüires, en laiſſant per- 
eitadelle de Liege, & nous rendant 
la 1155 le pays contre nous; dont vous vo- 


viendroit, 


Y les Juites. 1511316 355 Saane. 12 Nin 

I eſt à propos que vous inſinuyez dans 
feſ rit des peuples toute la conduite des 
Allemands & des Eſpagnols, & la miende, 
le temps ſera 


Ll . 


venu d'agit autrement. air 


| ene 
je dopne charge au ſieur Peſter d'en fai- 


* 


r de mème au Provinces d' Utrecht, de 


Gueldre & d'Overyſſel, & au Ptince de Naſ- 


; 


fav, d'agir auſſi de meme dans les Provinces 


de Friſe & de Groningue, & ſe ſervir du ſieur 
_ Haren, en qui je me conſie. Entretenez tou · 
jours bien Jes gens que vous ſguver,, & 
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6 n me paroft belle: car la foibleſ- 
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" 8 qriſercoment un N de 
bbague , qui m'apporte des nou- 
Jener ler t im tagten, que le Roi de Dan: 
nemarck a fait arteter 1e Duc de Holflein 
& ſes Envoyes, & Ta oblige de ſe Joindre 
a la ligue, pour chaſſer ſes Sutdois de 
'Empire; que le Connstable Vrangel fe re- 
py & 5 le commandement'de Tetmee, 
one lieu whe Hef que M. I'Slee- 
hs ode Brandebourg, obligera cette armes de 
ſortir-bientdr de [es der ESI & meme de rein 
porter de grands avantages, Erant ſans chef; 
Il faut tacher par toutes ſor:es de mopens de 
retirer le Duc d' Hanover de ce parti; la 


ſe des Suëdois, qui ſont à preſent ſans chef, 
lui fera appréhender que toutes les forces: 
de 'EleCteur de Brandebourg, & celles de 
ſes ftères, ne lui) tombent far les bras. 
Rendez ma lettre 1 Mrs. les Etats; je 
leurs Ecris mon ſentiment là deſſus, & leur. 
mande que j'eſtime à propos d envoyer M. 
Vanderbogue aupres du Duc d' Hanover, 
pour i{cher de le retirer du parti oh il elt 
entre, & lui promettre tout ce qu'il man- ̃ 


G3 Le 


dera. 


Le Rei de 


1 250 | 
Danemark agit fort bien, non- 
obſtant 11 de mariage avec le 
Roi de car nous voyons bien tous, 
que le ſeul moyen de ſe maintenir contre 
Js. grande puiſſance de Sa Majeſte, eſt de 
demeurer unis, & diſputer notre terrein juſ 
qu au bout. Agiſſez ſur ce pied avec les E- 
tats, & ſelon toutes apparences les affaires 


22 DEETOne.. n 
Je ſuis dien informe que Pon manque d' ar. 
N France, que le peuple, 1s Nobleſſe 
* les Provinces ſont à bout, & qu'une gran- 
de guerre ne ſe peut ſoutenir ſane argent. 
Continnez 4 bien traiter les perſonnes que 
je vausairecommandees, & donnez-leur par 
avance ee que je leur ai promi. 

Je ne puis prendre aucunes meſures aſſu- 
res avec les Lorrains & les Lanebourgs: 
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JF Oas 2500 90 votre voya 
à la citadelle de Li6g DG 22 
ſes v ſont dien chang&es, & tocelli genes X: 
Marquis de Oonflans eames! hs 1 gems 
ici en feront — Taue, per, eur 
leuteur. Son ur que le 
Ny n'eat-occupet Aloſte, ce: dg eut cauſb 
la perte de Bruxelles; man d prcſent on eſt 
en repos de ce c0t6-l8. Si les 'Alltemands' _- 
viennent en , comme-:0nFeſper 
principal deſſein eſt d'attaquer la dels 
de Lieége, ce qui de ſe peut faſre ſans avoir 
deux armes, & ſavs saſſwer de u vitle de 
Liege. II paroft que” M. de Mantecuculy 
veut enen toutes les forces de ſon coce 
dont ſob Alteſſe n'eſt pas eonteme.. 
Son Alteſſe vient d' 


Hollaode & en Zelende, pour faire portet 
quantité de bled, farines , biſdults, & tou- 
res ſortes de vivres au 'Sas de Gand, afin 
ant ne n 3 
ayar.t narde ds qu 

le le pourra, & pour cet effet elle don don- 
der des jalouſies en divers endroits, & at- 
tendre que le détachement de l'armée _ 

France pour l'Allemagoe ſoit Eloigne. 8 
eſt aſſure qu'il n'y a pas plus de trente wil 
le hommes dans Varmee de M. le Prince de 
VA G 4 Don- | 


Doris inpodeind = 
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EY dotte avec les CIS ſera 
de te mille bomnes avec 
don recire. I 
ee detain pour pour bly 0 
690 de Hall: Is Tetraite dn Coupe an- 
| _ ſa . 1 la gloire * e ietteur 


Sucdois 2 1 85 N * 1 


eſpcrances un Alliés pos bona ſucces avant 
la fin de la campagne, & patticulierement 
depuis que le Noi de Daunetnarck F eſt d6- 
elare;voulojr:agir avec vigueur contre le Roi 
de Suede, & tos ceux qui ot Nl. 
uh ee gui rend nutte ligue hien forte. 
Son Alceſſe enroye] Amiral de Ruyter de ce 
Sele pour me ſes deſſeins contre la 


121 8 1 110 

On ſe flatte ici que Jans. Fi parofers 
ds grandes revolces en 8 Guyen- 
ve? & meme dans 'd'autres Proyinces,; qui 
Numer n e e les impoſitions qu on 
eur met; & on eſt perſuade que c eſt un dis 
2 a oblige le "Roi. de quitter'Parmee , 
ler en France. : 1 Db of 

PM. Temple, Ambaſſadenr du Roi d' An - 
gleterro, Ecrit a ſon Alteſſe, qu'il vient la 
tfaaver ; pour lui ſaite des pro * de 
pain de ja pert de fon: Maftre, t OI Vace 
tendons: bientot. $39 +2 OY Se pl 0 vs 21 
* fo ipabrrs oi EI N 
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18 664,240 b ah ed 
Ous ſommes encore près de Hall, N. 


deſleins de ſon Alteſſe: on fait faire des amas / 
Louvain de quatre · vingts mille meſures de 
bled, & de creme mille de farine ? 
Ceſt le chemin pour aller en vos quuriiers, 
& ne manquer pas de pain; il y auſſi grande 
antite de bled & farines, & d autres provi- 
ons de grains a Ruremonde. On ſe flute ict 
gue vous manquez de bcaucoup de choſes à 
aſtricht, qu'outre que le Roi a vuide yos 
magaſins, vous en avez d0t6 beaucoup, pour 
munirles places qui ſont ſous votre gouverne- 
ment, & on pourroit bien s'approcher de 
votre place & de Liége avant la fin de la 
Son Altcſle a fort preſſt Is Duc de Villa 
Hetmoſa de rompre contre le pays de Lié- 
e; mais le Conſeil d Ktat ne la pas voulu; 
a demand du temps pour envoyer en El 
ne, pour ſcavoir les intentions de S. M. 
on Alteſſe eſt très- mal ſatisfaite de la pro- 
cEdure des Eſpagnols. Nous avons ris 
la priſe & le raſement de Saint Vit: c'eſt une 
honte aux Eſpagnols de ſe laiſſer prendre des 
villes, lorſqu' ils ont une armee de ce cdte- 
1a, & des garniſons plus fortes que vous 88 
tes en campague. 
. G On 


Ne Prince de Conde rompaut tous les 


9 


Ves, je ne manquerai pas de vous le 


. [ 154 1 

On attend tous les j jours M. Temple, qui 
— * a 8. A. des propoſitions de 
2 du Roi d Angleterro: fl p- 

I quelque choſe qui regarde vos pla- 
aire 
ue vous avez fait 


_ - ſavoir. Les Officiers 
8875 A Hui, ont bien du chagrin 
M je Boe de Villa-Hermoſa; il craint que 


vous ne les faſſiez mourir, & qu'ils ne de» 
couvrent d autres perſonnes. 
On a de es eſperances ſur les r6vol- 
tes de France, & ſon Alteſſe a eu des avis 
| 5 toute la Bretagne eſt revoltèe, & qu'il 
Fadra que le Roi y n pour: - remettre 
* n 1 
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ge Tu · 
renne, que je regrete comme mon pa- 
rent & comme un grand homme; Yor me 
mande eee 2 86+ 
taqueE l'ermèe dertmance , & qu ii I menee 
beine ene, ut avec grand.-avantay 
ge,:c'elt en quoi Ii mpereur gy tenu paro- 


. | GREY id 
555 ayant mandè qu'il ae 


orts de ce cote la, ainſi qu'il 6. H - 
faut eſperer que le gain de ee:combar- ſera 
bien avantageux à la cauſe commune... Vous 
en donnerez part à Mrs. les Bratsi de Hel. 
lande, & leur fetez yaJoir:18;;choſe:comme 
Etant de conſequence. je mal pu rien en- 
treprendre, Varmee de Flandre stant trop 
proche pour pouvoir reuſſir: vous leur ferez © 
entendre que je n attends qu'uye occafion fa- 
vorable pour 2 ſiege. | 
: 'aj appris que M, le Comte d'Eftrades 6- 
toit Maréchal de France, & que le Roi avoic 
recompenſè ſes ſervices de cette dignits6;j'en 
ai bien de la joie, ayant été fort aime &. 
fort eſtime de mon pere & grand pere, & 
ayant beaucoup d'amitiè pour lui: je ne dé - 
ſeſpere pas qu'il ne ſoit un jour l'inſtrument 
de la paix, pour finir une fi cruelle guerre. 
L'armee des Lunebourgs, Lorrains & Mun- 
ſteriens a inveſti Treves; il ſeroit a ſGuhaiter 


92 Go que 


He hci A r 62055 
ſeroit d'une .coliſequence 

II faut cropjours bien” traiter les 
vous ſcayez, les revoltes en France ſe for- 


ln 
envoyer. 


toujours le Es des vil- 
10 fur les choſes que je 8 ee & 

le Yeur Peſter en faſſe de mame aux 
\&'Dtreche; de Gueldres & d'O. 
It faites bäter les bateaux Es 


Fe de wires qui deer venir par 


Nous n'avons nul ſecours de ce NR 
Jes vivres, il faut tirer toute choſe —4 f 
tande :- uſez de toute deligence pbur 55 
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rap 15 1 
Cople tune — AM. ite. ] 
Marechal W hv ar ſon Cor- 


Penn: op Le 9 Aoi 1 9 5. 
E vous ai 1 bert den tos par vt 


qui _n'ont pu paſſ ot re 5 
vous envoye ce 5 ider 527 Alec 
e put 


qui eſt affarge; pour vo eq 
5 mander nen de certain ſur les deſfeins 
ne Von a n far la citadefle N Liege, ſer 
Hui & Dinant, & fur Oüdenarde: on a pour- 
vu à tout, & arms de France eſt 0 
con 01 n i faut Ploter. 3 3 * 
2 cependant je vous don 
ches = 
tre” en mau. 


IT ue ot a des deſſeins ſur 
fur Calais, 


vel Etat, & peu de gen er 
tous les preparacifs' pour cels, tne "par her 
e par terre. 
' Soyez perſoads de Ia joie Sees; es 
vous ores Marechal de de France. . bole 
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| Aub bien de la joie &apprendre 92 LAY 
J Stes Marechal 0 Feten etant 


1 


ini aw meme. Le 10 Aold 


Wos 1675 nnn Ib. 
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r Vikts Geber 0 ear 

tats dag, ont fait pa- 
ia Mrs as en 94 ws oo. Ja; joie 
que. cetce nouvelle. leur a apportee,. 105 falt 


reta 
ID... debite ici 


| ws, 


apprendra la verite. 


connoftre combien vous Etes ai 
en ce Pays. : Je ne puis. Pes Jatisfaire & 


copia 
&les 3 enyope fu qui 
mais N que So 
les donne 
voix ce qui 
us decbuvrir les noms & Ia qualite de 


a 
. mais je Fals bien que ce ſont gens de 


ime & eſlimé 
que. vous m'ordonnez de .vous envoyer, 15 
lettres que M. le Penſionnaire kerit 
elſe, _— qu'il ſes fait lui- ES 
el hi les voi ff 
Iteſſe lui ef 
er, & Je vous feral, 
ane. Je 06 puis don 


à dechifft 
i ſera 


ſont à ſa maiſon, de plaiſance pres la 
e, parce que je g oſerois meme = en · 


& de Guyenne. 

_ ande vioire en Alle- 
je General de Turenne y a été 
ar le temps nous en 


8 3 au 
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Copie de la lettre terite par M. is 
Prince d Orange au ſieur Penſion- 
naire Fagel, au camp de Hall du 
10 . Aodt 1675. envoyte par M. 

le Mareſchal d Eſtrades, avec 

Ja lettre dudit jour. Du 15. Aout 
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IE vous envoye ce courier, pour vous dire 
J que j'apprends tous les jours les bon effets 
qu'a produit la victoire que M. de Monte- 
alle a _remportee ſur les Francois, qui 


les a oblige de repaſſer le Rhin avec 
rte. Les Allies ont 8 

& je ne perdrai 'occafion de fair 
que choſe, il eſt HOU 
armee des ennemis allez forte proche de 
mol. CTF 
Envoyezen diligence cette lettre au Lleu- 
tebant-Amital de Ruyter; il eſt. nEcefſaire 
u'il ſe hate de faire ce que je lui ordonne. 
reſſez les bateaux de vivres, grains & mu- 
nitions, de venir promptement à Anvers, - 
où ils trouveront des Bellandres pour les de- 
charger, ſuivant les ordres qu un Commiſſal- | 
re leur portera de ma part: cela eſt impor- 
tant, parce que le cas venant que je trouve 
occaſion de marcher, il faut que les vivres 
me ſuivent par les canaux & rivieres, ſai- 
vant les lieux ou il faut que je marche avec 
mon armee. J“ eſpere que cette fin N 
| | ne 


reves, 


e quel- 
le, ayant_ une 


forte 


2 7 
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5 nous ſers plus heureuſe que le com- 
an ha nt facts. Je ſuis d a Ne 
la'paix 9 & profitable que la 
guerre; mais auf avant de rompre cette 
Funde ligue, il faut en profiter & tirer des 
conditions qu nous puiſſent aſfurer à Lave - 


. 


dir contre cette grande puiſſance de la Fran- 


edit Vous voyes quurt tout ce giand nom- 
dre d' Allies, tout ce que nous pouvons fai- 
re eſt de reſiſter, & que ſans la mort de 
M. de Turenne, cette grande armee de 
YEmpereur 6toit obligee de repaſſer dans la 
-Francovie; & en quel état ſerions - nous, fi 


lsa paix Eteit faite, & nos alliances rompues, 


& les Princes defarmes.. Si les conquetes, du 
Noi Stoient comme elles le ſont, ne ſe- 

rions-nous point expoſes à des inſultes & à 
des invaſions dans notre pays, comme nous 
avons Sts, ſans en avoir donne aucun ſujet? 
It vaut bien mieux riſquer étant armès & bien 
unis; il peut arriver divers accidens par la 


continuation de la Ferst qui nous mettrone 
en füreté: & par Ia pair 


a des conditions 
que la France a propoſces, nous ſommes tou- 


jours expoſes à des perils & dangers que 
nous ne ſcaurions ſoutenir ſeuls. Ne vous 
laifſez v6 perſuader, comme je vois que 
vous I'etes par vos lettres; mais croyez que 
le plus ſar moyen =_ nous ayons de par- 
-  verir à une bonne & ſire paix, eſt de con- 
tinuer la goes avec nos Allies,'ſans nous 
| ſeparer & 2 


ttendre les EvEnemens ; la Fran- 

es manque d'argent; il y a beaucoup de re- 

voltes dans leuts provinces, tout le 9 
* | e 


[6s 


. ils perdent pluſieurs Gee 
nur & hons Otficiers; cela cnntinhadt, 
Roi ſe trouvera obli 6: nous donner des 
conditions de ban lus aſſurées pour nous 
i] n'a fait juſqu K cette heupe. Je. v 
rie d Aller 4205 be villes, & an 21 
enfionnaires & aux Bourggemafcres ces ſen-: 
r comme venant de moi mais 
. eur les 15 ta ny 


de vous, 
Pen es, afi dient 
Set ie ſeal en d'avolr. ne 


eſt mal content 


andes . 
pair e Je m'attends que vous me den- 


ere tout-au plu t 992 75 es de votr 
Es ob eesti Peder ſur ou 
es Choſcs le depart, des. bateau K chores, nl 


555 vi ſont relle, a Don, 
ere Ayers, . eee UE 
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1406 le £ SH SOPF=o 40 Steinen 

= Fan ale tout plefentement 42 eg 
| Gentilhomime du Due Zill, 4a 
grande. vidtoire que Soc M. te Duc de Lorrai- 
% & lui ont obtenue * 2 de. Par» 


mee. de M. le. SY 
Vinfanterie a Et. 


Ces. de 
5 e Ah 


;. toute 


| luGcurs . | 
| bat a 40 
main che deux heures pond, midi. 

Je fais Etat de partir de mon camp le 15 
ce — en attendant la priſe de Tre- 
ves & la repovſe des Allies; je leur propo- 
ſe de Yapprocher de la Meuſe, fin que nous 
nous mettions en état de nous rejoindre 
tous, & ne perdre pas eueud temps pour pro- 
fiter de Pavantage que nous avons ſur nos 
enge mis. Vous voyez hien par les 6vEnemens 
qu'il a mieux vallu ne fe hiter pas de faire 
la paix; j'eſpere qu'avant- que la campagne 
finiſſe, nous ſerons encore en Etat de deman- 
der des conditions meilleures que celles que 
le ſieur Peſter avoit faites a M. le Mare- 
chal d' Eſtrades. Donnez avis au ſieur Peſter 
de cette bonne nouvelle, & de celle du 


Neue du Rhin par M. de Montecuculy 
avec 


— 
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8 Tarmte de W N qui tire ſes vi- 
vres de Straaboarg; cette ville s tant de ela- 
tee pour Sa Mejeſté Im le, & qu il la 
debite dans les Alles de ttecht ,Overyſlel& 
Gueldre, ainſi que vous ferez dans cellesds : 
la Hollande. Freſſez toujours tous les bateausx 
qui ſont a Dorth de partir & venir: what rag 
PE r rroo 1803 409 L 


2.4 72 108 * — Je 4216 BUY 173 


Co, pie Pune lettre brite à M. = 
; Marecbal d Est 128 6400 Jon cor- 
8 reſpondant. L£ Octobre 1675. 


On Ate avott'a: le corps 0 qui vient 
de Ruremonde plus fort, qui Ia jaint 
avjourd'hui : il eſt de deux-mille CRIT: 
de. quatre mille hommes de pied. 

Le Prince de Vaudemont lai a. 6crit qy 
marche avec deux mille Lorrains , qui 
joindront avec deux mille hommes de 
troupes de Luxembourg; ils doivent. pal... 
ſer la Meuſe a Namur; trois mille chevaux 
& deux mille hommes de pied des Lune- 
bourgs doivent n a Ruremonde , >. 
Joindre ſon Alte 

Tenez pour certain que le deſſein eſt * 
combattre M. de Luxembourg lorſque tg 
ſera enſemble, &, ſuivanc le ſ acces, atta- 
quer les piers: de la Meuſe, ou du — * 
ruiner tellement les environs, & tout 
pays de Liege, que , wen. en, fl. 
70 aucun deco. Eq nth 


On 


576405 . 

On a bien — Limbourg, 
qu on a trouùrt une borne: plate, & IE” 
ent ſortifice qu'elle n'etoit; on en dit de 
_—_ de — N de 3 mais 85 

toujours eſperan ne ur ois 

_ 1 ville recevront for Alteſſe 2 ar- 
mee, ce tact rendra 'attaque: plus facile. 
e vous mande. tout ce ce 6s ne pou- 

| kant pas bien vous certi de ce ul. © 
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| Atteſſe dat. an our 1 8 
1 *rourner . en Hollande; il prend deux 
ns chevavx pour le conduire? le reſte de 
Farmée ſuivra. ;Je.ne B ne puis aſſez vous repiéè- 
ſenter le Bug Non que ſon Alteſſe 
4 des Ef el fl 55 ont rompu tous ſes 
Rot ant manquer' de toutes 
| fed ups les paroles 'donnetes. 
Son Alteſſe a. 3 M. Diefelt, D&- 
bre 12 90 Etats Cénéraur de Parnice ; 
Commiſſeire au traité de neutr ang do 
pays de Liege: il eſt reſi a Sin- Tien, 
| 12 aller a 4a place dopt on convien - 
. Notte ipfanterie eſt fort affoiblie 
r les maladie: & les flux · de · ſang; on 
ne. - pouyoit plus tenir la 2 _ 15 
rder 


L 165 ] 
ſarder de perdte toute infanterio 2. 2 * 
donne paix yandroit mieux que la j 
ene eee 2 pj 


ü 1571 een 
* ane tre vert "Par: M. 
8 ane 1675. 5992 Dont en ep 


ades d Jn. Me e 
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E met i Was tout ja je vous 
a Ecrir eh & ce e Alteſſe 
Nele tant de foi du manquement des R. 
pagnols, tant ſur le traité que ſur {Pex6cu« 
tion des deſſeins arretés entre eux, Mgr. le 
Prince d' Orange n'ouvre pas les yeux & ne 
prenne pas une honne reſolution: 


vaceom- 
moder avec le Roi, qui le recevrs les bras 


ouverts comme ſon parent & ſon ami. E- 
WS | | . qu'il ne confidere' pas qu il eſt liẽ 
avec des gens qui lui romprone toutes me- 
ſures d'acquerir de honneur & de la teh 
tation, qui voudroient qu'il fut abyſme & 
tout Trat pour le moindre de leurs interets? 
Eſt-ce aimer la patrie & ſa maiſon.que de ſe 
laiſſer conduire par des gens qui le ſacrifie- 
ront tous les jours, & 'Etat ſans aucun ſu- 
jet. L'cxemple_ de M. le Prince de Con- 
de a qui Ja oui dire que pendant dix an- 
nes il ne sen eſt p paſle une qu'il n ait 


penſe perir, qu'on Ta engage ſouvent dans 
des combats & . des ſiéges, & qu'on 


I's abandonne au milieu du peril, faiſant re- 
tirer leurs troupes; fi apres leur avoir ſau- 
ye n & la Flandre ils en ih 


* N 


[166] | 
un avec le Prince de Condé, que no fe- 
ront fe pas à M. le Prince d Orange qui 


22 p ex6cuter aucun deſſein par le manque 
ge pur paroles des Eſpagools fur toutes les cho- 


1 Cròyeꝛ · moi. 129. 1 
= S AY Paccafion 


ge a ui qu'il de per 
rentrer 1 davis les bonnes 8 da Roi, 


qui eſt un Prince gebéreux, aimsnt le guer- 
re, & qui lai donnera moyen dacquerir de 
la re & ſoiere les r ſes 
ddceſfeurs, qui n auroient Eleve le 


maiſob dans L Eclat & la grandeur o los 
— — & — 095 la Francs. 


M. le Pri 
ce 1 n 3 que al tod 
conſerve pour 8. A. nme fait déſirer — 
\ „ de lui voir prendre d'sutres intérets 
cenx od il eſt engage: & lai voir. les 
2 —— que j'ai vd 2 M. le Prin- 
ce: Henri lon. gran-pores &a 10 * ſon 
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nen nge 
copie Tune. lettre terite à M. le 
Maricbal d Eſtrades par ſon ami 
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, . SHOTIES 
T Ai reęu votre lettre & je vous dirai | 
„ demmene'que je Vai lde toute entiere 8. 
A. mon mafcre qui ia garde, & m 
commande de le venir trouver le lende- 
main; ce que ; fait. II m'a dit quit vous 

_ Etoit bien oblige de Vamiti& que vous lui 
temoignez en toutes rencontres, qu'il avoir. 
our vous la meme” amitiè & couflance que 
on pere, qu'il ne demandoit que Poccas 
ſion de pouvoir rentrer dans les bonnes 
ces du parti du Roĩ & adee hommeur; pout 
Etre dégagé ob it ètoit, & apres fuivre ſes 
ſentimens par un attachement à & M. pareil 
à ceux que ſes predeceſſenrs' ont eu; quil 
convient qu'il y a du riſque pour lui & 
beaucoup de degoũt à eſſuyer de la part᷑ 
des Eſpagnols dans! la continuation de la 
guerre ;' mais qu'il trouberoit plus de perte 
pour lui, gil yenoit à manquer a “Empire, 
' Eſpagte & à ſes Allies en faifant un '8c- 
' commodement zvre 8. M. ſans eux, gu 
s tente toutes ſortes de voyes pour les faie | 
re relacher de leurs pretentions ſans av, 


pu obtevir que les conditions que M. Peſter 
vous. a propoſbes ayent été regues ; que les · 
dics Etats „ les Allies & lui doivent 2 
b | 
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een OI. 
cher ler ru contre une 4 grande puiſ. 
| ils ne ent (trouyer | 
=: eee e 
mepriſes du Ra, quile\cn bunt prunté le 
F 
t 


Provinces & plus de 'trente places, 
auroĩt Et6 perdu ; qu'il eſpere encore que le 


| Roi de rok de ſes * 
les en Allemagne chaſſeront le Roicde Sue. 
_ ge; CAL ; qvapres: cela (toutes les 


-croupes: ſe: joindront enſemble contre da 
France qui ſera. ;obligee;,: comme par le paſ- 
E, dabandonner' plus de places qu'elle n'a 
fait en Hollande pour avoir des troupe 
pour w oppoſer à toutes ces forces; qu'il 
 avouoit-que:Ponavoit commis dans fon par- 

ti bien des fautes qu ils redrefleroient par 
_ Vexemple de la Frabos; qu'il avoit ordon - 
quartier: dhxyver dans le pays de Liege, 
que: les L args les prendrojent dans: le 
ys de Juliers & les Eſpagnols au pays de 
Luxembourg & Comte de Namur, & qu'on 
minerait autant qu'on pourroit les environs 

de Maſtricht pour ter les contributious & 
la ſubſiſtance aux troupes qui y ſeroient; 

due pour etre en état de mettre Farmée en 
campagne, on feroit des proviſions de fou- 
. rages, avoines & farines, par la Meuſe à 
Nuremonde & Venlo, don l'on fourniroit 
les poſtes qui reſteroient de ce côté- lj. 
Quant a Particle qui parle de M. le Prin- 
ee de Condé, il avoue qu'il a n 
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| quil eſperoit que ladeſiruQtion: du. 


je Noi manque d' argent, & que rompaat les 
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1 N f 
de merice & de 


Apisvolf ene F. hls 
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> 
patience. que ce Prince a 
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, Es des 
1 Y a bien 


eu de codtormite de Ierac ob Etoit ce. 
ridee au fien tel qu eſt A preſdot, le Prin. 


de de Conde ne mount pas de gets pour 
lui que par une paix generale, & il ne trou- 
ve pas auſſi de sfiretE pour les Etats ni pour 
lui, tant que le Roi tiendra des places qui 
donnent une entrée dans leurs pa A ; 
8 

ois loi donneroit moyen avec les Allies de 
ſe defaire des places vdiſines que la France 
oeeupe & qui leur donne tant d ombrage. 
je vous rends compte de tout ce que 8. A. 
mon maitre m'a dit apres avoir gardè un jour 
e 5! tout 31hrt at ob 379554 

Jajouterai qu'on-eſt- ici fort perſuade que 


contributions & ruinant le pays, les places na 
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eco les trois lettres que vous 'm'avez 
fait Fhonbeur de m' crire, du 23 de ce mois. 
Fai écrit à M. le Prince d' Orange comme 
vous me Fardonnez-, & lui ai fait une hon- 
neteté de la part du Roi ſur la mort de Ma- 
dame la Princeſſe DouairiermmGe. 
Jai fait ce que vous m avez ordonne, en- 
voyer viere la cavalerie fur le pays de quliers 
& de Cologne pendant un mois, & an con- 
tinuera à I'y envoyer, quand les ennemis 
ne m' obligeront pas de Voccuper ailleurs, 
comme il eſt arrive pluſieurs fois depuis qu'ils 
ſone marches en dega. e, 
M. IIatendant vous rend compte du bled 
& des avoines ; je me. temettraj à ce qu'il 
vous en mande comme.-ctant de ſon fait: je 

ous dirai ſeulement , que toutes les fois 
qu'il demande de la cavalerie & de Vinfan- 
terie pour chercher dans le pays les bleds, 
avoines, fourages & bois, on les lui donne 
tout auſſitòt. 0 K 

Depuis le depart de M. le Due de Luxem- 
228 | * W hs bourg 


* 
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boorg de Haring, les engemis qui s'6toj 
en degà, ſe font ſailis d Haſſelt, qui leur a 


ont occupè le chãteau d Eſſenac à une lieu 


blir de forts quartiers, ce qui nous eouperdit 
5 Gueldre. „ | | | 
Les troupes de Wolfembatel & du Prioce 
les deux mille chevaux que commande NM. 


de Lippe, qui doit paſſer la” Meuſe pour les 4 
joindre: le bruit eſt dans le pays qu ils oecu- L 


nos contributions, & empEcheront que rien 
. 


3. a 


\ 


mis à couvett de la riviere de Gette, & 
etendu leur armee juſqu à Dieſt, ont march 


ouvert les portes, ol ils ont mis trois reg. 
mens de cavalerie & trois d'infanterie ; ils 


d' Haſſelt, qui eſt entoure de deux foſſes 
pleins dead, d'un autre chateau apparte- 

nant à M. TElecteur de Cologne, qui eſt | 
auſſi bon, & ils ont mis quatre cens hommes 
de pied à chacun; ils ſe ſont ſaiſis de Herck, 

qui eſt entre Dieſt & Haſſelt, de Per, Bre 
& autres poſtes dans la campagne. Les avis 
n nous avons, ſont que leur deſſein eſt de 

e ſaiſir de Mazeick & de Stockem, & y Et 


entierement les contributions du Brabant, 
de la mairie de Bols - le · due & du pays de 
95% 8 19 of 2193 Cur 


&Oſnabruck ſont à Campen pour y attendre 


peront Cittart & Reliquerquè, ſe Nick & | 
autres poſtes du pays de juliers. D'autres avis: 
de Bon & de Cologne diſent que le Marquis 
de Graſſe & Louvigny auront un corps de dix 
mille hommes pour occuper les poſtes du 
Luxembourg & pays de Namur, & qu'ils cro- 
yent etre ſi forts cet hyver, qu'il romperont 


entre a Maſtricht. 
pa * Cet 


des quartiers, & combartre les epnemis, en 
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. Ceſt dans ces occaſions, Monſieur, que 
les troupes ſont neceſſpires., pour attaquer 


qu'ils ſe mettent enſemble: le plus gros 


des troupes. enemies ſera du cdte de Ma - 
8 icht: ainſi je ne puis pas me paſſer de M. 


Colvo ; il y aura à agir deci. & delà la 
Mea. U me paroit que les Holandow laiſ- 
ſeront dix 4. douze mille hommes dans les 

ers du pays de Liege & de · ca la Meu - 
10 „& jen ai cte confirme par la lettre de 


mon ami que je viens de recevoir, dont je 


® * 


faiſant rEponſe à ſa lettre. 


Ie crois, Mooſicur, que vous vous ſou - 


viendrea bien d'un Frere Capucin qui nous 


| propoſe. à Hei une enrepriſe ſur Luxem- 
ourg 


: Ceſt ſui qui a averti M. de Maiſon - 
ville touchant Ventreprifſe de Lexue, & a 


Et un Gen ilbomme du Marquis de Con- 


flans, qui eſt fort ſon ami, qui lui a dit. M. 
de 'Maſonville fe ſert de lui pour ſcavoir 
des nouvelles & lui permet . quelquefois 
Galler a Namur: il Pa ſervi fort fidèlement 
joſqu'a cette h eure 
Jai rEpondu à tous les Officiers qui par- 
lent d' aller en France, que j'ai rEgu ordre 
Roi de leur refuſer conge, a moins qu'ils 
ne Lobtiennent de Sa Majeſte. | 
Comme Varm&e n'eſt point encore ſepa- 


yy. & que tont le fort de la guerre va ere: 


ce cõtẽ-ci, fi vous trouyez bon, Mow. 
ws e cur, 


— * * 
* 


vous envoye la copie, avec celle que je lui. 


— 


__  Errivis apres ſon depart de ce pays, J'ai 66. 
. d'avoir ſuivi votre ſentiment, en 


TR | 


Bear, d envoyer trois mille chevaur, & ur 


mille hommes de ied avec un equipa 
@artillerie, je ferom en Etat avec ce qui 


8 


retirerois des garniſons, de chaſſer les enne- 


mis des quartiers qu ils occupent:; ou les 
combattre s ils ſe mettent enſemble ,- ſelon 
les occaſions qu'ils me donneront. 


Je vous ſupplie , Monſieur', de confide- 
rer, que les laiſſant érabli dans leurs quar- 


tiers, ils nous Otebt toutes nos contribu» 
tions, & empEchent les grains d' entrer daũs 
nos places. ; 3 F 060 + 3TiE Rr © = 2 
: Tatteodraj vos ordres la deſſus, & cepen- 
dant on ne perdra aucune occaſion de les 


incommoder par nos partis, qui nous ame- 


nent tous les jours des priſonnier. 
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1 3. UIYAT9. 5 MOT C073. TOWED 15.2 2052 
Copie dune lere \ forite 3 N. le 
Correſpondant. Le 1 November 
A 
FAi.rendu la lettre en main propfe à ſon 
Alteſſe mon maftre: je vous aſſure quiil 
+ ,. a: reque avee bien de la joic les mar- 
ques que le Roi lui donne de ſon -amitic, 
je vous dirai que ſon oceur n'eſt point du 
tout dans le parti oh le malheur du temps la 


* Paeber „NMonſſeur, je vous prie, de le ti- 
rer avec honneur du pas ob il eſt, & vous 


verre qu apres qu'il ſera libre, le Roi nꝰau- 
ra pas un plus fidéle & plus affectionnè ſer- 
viteur que lui. 8 

Je ne ſcaurois vous exprimer la joie qu'il 
eut, lorſque le bruit a couru que le Roi vous 
avoit choifi pour'Etre l'un de ſes PlEnipo- 
tentiaires pour le traité de paix: il a dit à 
M. le Penſionnaire devant moi, qu'il vous 
3 de le venir voir à ſa maiſon de chaſ- 
ſe pres d' Utrecht, où il auroit la ſatisfaction 
de vous embraſſer, & de sentretenir ſur 
tous ces intérèts. Je vous aſſure qu'il n'y a 
perſonne en qui ilaye plus de confiance qu'en 
vous; mais du depuis il a été bien faché 


_ C'apprendre que cela n toit pas. 


Je vous dirai que M. le Penſionnaire lau- 
roit auſſi fort ſouhaité. Son Alteſſe m'a wort | 
979000 E H man 


mandèé de vous envoyer la lettre qu'il Ecrit 
au Roi, poum Je remereier dejla part que 8. 
M rem [3 þ — en d _ 
a Princeſſe d' Orange Douairiere , il m'a 
charge auſſi de vous prler de 1 part, de de- 
mander à M. le Marquis de Louvois un paſ- 
Topore du Roi, dont le nom ſoit en blanc, 
pour envoyer un Depute de Mrs. les Etats 
avec la commiſſion d'Envoye en Espagne, 
pour paſſer par la Frauce: : ſod Altefle /ive 
fait pas encore celui qu elle chaſſira, le n6- 
minationne ſe devant faire que lens de ce 
mais. je vous aſſure que c Dé puh N Ru- 
voyé ne va en Eſpagne que pour avancer la 
paix, & faire connoſtre au Conſeil d Eſpa- 
Zne, que ſi on ne ſe porte à des conditi 
raiſonnables, Mis. les Etats ſeront chli 
de $!acoommoact ; on veut eſſtyer de: ſarti 
d'affaire: hopnEtement. + +4 5 9H Sine? 
8 M. le Marquis de Lonvbis-:accorde:te 
paſſęport i la priere de 8: A. vous me fenver- 
rez Sil vous plait. S. Au. part detnain pour 
aller à ſa maiſon de chaſſe pres: d Utrecht 
je vdus aĩ̃ deja mande qu'il devoit reſterpres 
de douze mille hommes en quartier d hyver 
dans le pays de Liege 
On mettra auſſi des troupes dans les places 
de la Meuſe pour foutenir celles' ld g vs 
1 7 0817 
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179 Ma ename i ola, 
OY vegu; 8 les deux lettres que 
dus Maven fait Fhonneur de m'ecrire, 
Yes 30; K 90 du mois paſſe. je vous envoye 
Mosſieur, la lettre que M. le Prince O. 


Tange'Ecric-au Roi, la mienne & la copie 
= celle ide: mon ami. Si vous trouvez à 
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in 


accorder le paſſeporc qui demande > 
— prie de me l'ebvoy e.. | 
1.:W v'y a-pebſentement que vit trols cone 


pagnies de la Marine deus Lim ne 

font que neuf cens hommes, & dedx com- 
-Pagaics-Sviſſes de trois cens cinquante, ſur 
quoi opdetacherent cinquante hommes pour 
mettre daus quatre chaceaux, dont il y en a 
deux ſur les — — emer & d"'Embleſme, 
ai; ſont des paſſages fort nèceſſaires pour en- 
trer dans le Luxembourg je puis vous u-. 
cer hne de rrefte W ufauil eſt- — 


au lar & bi la arofon de 
— RN plus que la'g 


Le batsillon de Bovrboanois ne unt 
cun riſque dans Hui, ayant ordonne qu'on le 
lonest dans les maiſons qui ſont joignant le 
chateau , oh ils ſe peuvent retirer en süreté 
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fur la ville de Hui, à qudi je yolb pen Pip 
parence., Je n'entends pas encore parler 50 
ces deux_regimens de cayalerie qui doi enỹ, 
„ ( 
Le fieur Rouby, Commiſſaire d artillerie, 
rt dans deux jours , pour g en retourner 
uivant vos ordres en France. 
Tes ennemis fortifient Herck , Haſſelt & 
autres poſtes aux environs; lorique Jes cent 
cinquante maſtres ſeront de retour do paſs 
de Lreves, ou ils ſont. alles avec. M. de 1s 
Leuretiere, M. de Calvo ira à Huf & wet- 
tra de Vinfancerie dans trois chäteaux, qui 
ſerviront de communication de la eitadeſſe 
de Liege a Hui, & qui ne ſe peuvent pren- 1 
dre ſans canon: Jaurois penſe de meu un 
des trois bataillons de Piemont dans Vizer, - . 
qui eſt 6 proche de la citadelle de Liege, 
quei  entrera, toujours dedans, ſans que. Jes 
ennemis le puiſſent empecherʒ mais je ne le fe-. 
Tai pas ſans en avoir auparavant vos ordres, . 
. e me remets à M. de Calvo à Vous Seri. 
re du mauvais Etat ol eſt notre cdvalerie zi 
eſt n6ceſſaire de. lui donner quelque temps 
pour remettre les chevaux avant de la pou» 
voir faire agir. Les Eſpagno!s ont mis qua- 
tre rẽgimens d'infanterie dans Venlo & Ru- 
remonde; les Hollandois & eux pourront . 
mettre Phyver enfemble en vingtquatre heu · 
res quinze mille hommes, &laiffer leurs pla · 
ces garnies pour ne craindre pas d'inſulte. 
Si vous me vouliez envoyer deux batail- 
lons d'iofanterie & deux regimens de cava- 
lerie, avec les deux que vous avez deja de- 
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ſtinks à Hul, je les placerois bien; Pun ſe- 
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- Hon d entreprendre ſur les eanemis; je vous 
dis ſeulement ma penſòe, me remetrant Ice 
due vous en ordonnerez pour le mieux. 
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gel hopes A. -mon. maftre de vous 
je r encore une fois d'6crire:de ſa Hors 
I. des Louvois, qulil Lobligera d ob · 
tenir du Roi un pa | 
80 un Envoy de Mrs. les Ecats Généraur 
pagne, paſſant par la France Aveg ſes 
—. bagages & voitures, ſoit en caroſſe ou 


chev ( 
S. A. a ſga que Mrs. les E Etats Gencraux 


gvoient 30000 un expres à M. de vor Beyus 


ningue en Angteterre, r it paſ- 
ſeport en la 38 ſo 8 6gocia- 
tion dudit van 8 
de M. ſe Mat Seien 200 France; 
il eſt de Finer. de S. A. que ledit paſſe- 
port ſoit accorde du Roi, la demande 
de 8. A. plutdc que par celle de. Mrs. les 


Etats: quand vous Vaurez regu je vous prie 
de me l'envoyer tout: auſfi-tdts!; 51 
je vous aſſure ſur mon honneur que le dit 
Envoye: VEſpagne dia pour but que la 
paix, & faire voir au Canſeil 4 Eſpagce g. | 
: elk temps de 8'accotumader. & de ſe — — 
de ſes pretentions, Mrs. les Etats n etant plus 
en volontè de coptinuer Ia guerre & les gran» 
des de penſes qu ils font ſans en tirer aucune 
utilite. Nos Generaux Ecrivent tous les jours 
rere * que — deperit, gu ils au- 
Ton 
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leurs ſoldats ERA: N 
quantice ;-quiils ne trouvent dine — vill or 
Ni grains / ni fourages , la garniſon! de 
richt ayant tout enlev6avant-leur arrives, 
& c eſt ce qui les a h& de prendre 
Stockem & de ſe fortifier : Naseick. 8. A. 
Jeur mande de 2 patienter - encore _ 
eee enverracſes | 
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Moofienr de le Leurotiere eft ts! retous 
de la coprſe qu'il a faite; i} a été bien'avanc 
dans le pays de Freves;, od il N10 _ 
gros villages & pluſizurs cenſes 


M. de Melae a auſſi 600 Etadlir g niſon 
dans les chateau de Harſe, Montjardin & 
Poruy qui ſont bons, & ſur les pa de 


Luxembourg & du pays de Treves; ils ne 
ſont qu'a trois heures de Limbourg. _Coms 


me. le regiment de 5 Marine 2 Vogt: ois 
2— 1 8 1 com- : 
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zen int quatre Mang ces bt 
* une dans celui de Stavelot: ellen 
(adfiſteront ien l, tant proches:de Luxe - 
embourt & dle F neeer Ae 
I eee faire; , wat. 6 vis 99 | 
02; Calvo in ;demain;A Ho. Pai 76· | 
folu Ie de Melae de ca» 
Py res 'trals ohm aol Hog. ;Cerert 
eres ,; qui ſont ul e 
_ 
ges ons; & GAIvO les doit placer, 
Plats: moyen nous tiendrens la: e 5 
Cation ho ge, Hai; Maſtricht & Liege 
meme que nous avons de Limbourg: — 1 2 
Fe & à Maſtricht, . occupant comme! nous 
iſons les chiteaux'de Frepont & de la iy 
chece ſür Ia riviere'de Veze ; „Nontjardin 
& Harſe fur TEmbleſme ; & celui de Sura - 
mion ſur l'Outte, visa · vis de Colter & 
un quart d' heute de Cheſnaß. M. ee 
viſitera ceux qui ſont dans la'Condroos) 
die · là Hui, pour ticher à y mettre garni 


& apres cet etabliſſement nous oa : 
al 


er un corps Pour. entreprendre ſur 
quelqu'un de leurs quartiers. Cependant ii 
„ jour que mes partis ne mamenent des 
pftiſonaiers ; il vont au milieu de leurs qua. 
tiers, & nous les faiſons: paſſer: toutes les 
Duits au bivonae, ce qui les fatigue fort. LE | 
Comte de Naſſau General de la eavaletie, : 
qui commandoit dans Ny a mis en fa 


place le Comte de Stirum, & eſt allé da- 
meurer à Herck pres de Dalem. Le travail 


qu ils ont entrepris ne ſgauroit Etre en defen- 
uA H 7 ſe”. 
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7 inplopantide legre gens 
— mere & fortifier: —.— — 


deni lieues de Mazeik, —— poſe 
te, aiſce a ſoutenir, & ils Font 
depuis hier ayant fait ſauter les portes , & 
Als ont rip- 
proche. leur: cavelerie d ſur le mur- 
'VFinfancerie fait, &. qui dit haute - 
ment quon les veut faite peri-. Je ne crois 
pas qde cette armée denne long temps la 
campagne z:i& dorſqu elle ſera retiree 5 nous 
eflayerons de bien Hate la guetre cet rintmer 

Tce qui reſte de leurs troupes en ce pays. 
Tai mand à M. de la Leurstiere daller 
ificer les chüteaux qui ſont dans ſun voiſi- 
nage, & de faire mettre des paliſſades & 
des barrieres aux endroits qui ſont neceſſai- 
tes ſur les avenues de la cour: car pour 
le corps des chiteaux ils ſont bien flanqués 
de tours à Vepreuve du canon, & qui nous 
auroit fort imcommodè, ſi les ennemis sen 
Etoĩent ſaiſis. La garniſon de Lim ſera 
A preſent logee fort commodement, | & le 
regimentdela Marine trouvera des douceurs 
dans ces chareaux & racummoder leurs com- 
-pagnies. Nous avons confirmation que trois 
mille chevaux des Lunebonigs ont repaſſé le 
Rhin, & qu'il en reſte encore deu — 

dans le pays.de Cologne. 

je vous envoye, onſieur, la abi * ia 
le que je viens de tecevoir de mon ami. 
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wo wegn la lettre que von waver. fait 
Yhonneur de mecrire, du 19 de ce mos. 


Je ſuis de votre meme vis, que das un 
mois nous cntreprendre de chaſſer 
les ennemis des quartiers qv ils ont dans le 
pays de Luxembourg, prenant les meſutes 
que vous marque: avec M. de Montal; leſ- 
Prem ſeront e -Puiſque nous: en -avons 

temps. iin 37 

Nous ne pouvohs pas Pkg cant: de re- 
pos à notre cayaterie, qu ae faille lui don- 
ner de la fatigue : 2 $88 - 
Les Officiers Cinfanterie ; pa doivent al- 
ler de tous les poſtes oh je commande, z'af- 
ſembleront le 26, pour partir le 27. M. de 


Melac les conduira avec trois ors — *. 
& cent drago 


ns juſques au Cinq Etoiles, & 
Jai 6Ecrit & M. Je M ontal de leur envoyer 


doe eſcorte juſques. la pe les mener dChars 
leroi. Ceux de Hui fe rencontreront entre 
Waten & Orion, ob nous avons garniſon; 
& pour mieux favoriſer ce paſſage, M. de 
Calvo ira au mème * avec le reſte de la 
cavalerie à Stavelot $'avancera 06 nf 
deux lieues dans le 2 Eier 
n le Wortier de Marche & 
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uu od ils ſont; il D ee e moyes 
les ur que nous gps hy. de ce cot. 
: pres cette courſe; noùs donnerons du 
A l cavaleric qui en a bon beſoin. 
Je erois que M. de Calvo vous aura ſata 
_ compre de la derniere revue qui à été faite, 
-- ob Yon a calle cent ſoixante chevaux inuti- 
I, & que Ron ne pourra jamais remettre. 
Diess la compagnie de la Breteche, il ne 
geſt trouy6, que trente dragons montés en 
tat de ſer vit ʒ jo-ne doute pas que la lettre 
gue. .yous lui avez cerite, ne faſſe un boa 
Des que les. e J at envoyé dans les 
pleces du derriere & de ls Meuſe ſeront de 
retour, je vous informerai au juſte du nom- 
dee des, troupes qui y font, & de celui des 
Hollandols, tant cavalerie qu iofanterie. Oeſt 
Lagarde, Ingenieur, qui a: deſerts de Ma- 
ſtricht, & got a pris ſervice avec ceux qui 
fotrifiene Haſſelt r il eſt fort jgnorant”, - & 
n'eſt propre qu à travsiller de ſa main & 
kopier des plans: ils ne laiſſent pas d'en fai · 
re grand cas, & lui donnent cioq cens livres 
r mois d appointemeus; c'eſt ce que fai 
fra par un homme qui eſt-avec eux, & qui 
- a &e Officier dans mon regiment Hollan- 
dois. II m'a mande qu'il y a dans Haſſett 
quatre r&gimens d'infanterie,' deux r6gimets 
de cavalerie & quatre compsgnies de dra- 
gons; que Pinfanterie fait trois mille hom- 
mes, & la eavalerie & les dragons huit cens 
chevaux; que dans I'infanterje la moitiè eſt 
malade, & la cavalerie eſt en mauvais * > 
EP", "us 
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Jes chevinyx ne trbuyant pas da fe 
5 l te ſort pad de Huſfelt; 511 
Wel, geil ne des Sberes qu 
* —_ rd; & me mandera byy 
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Je wei pas revel6 le ſecret que vous m'a- 
vez 2 M. Deſcarrieres, avant d'avoir 
regu votre lettre, mꝰ & erivit qu'il avoit trou · 
vè un expediend de cht ier les ſeditieux qui 
etojent revenus dans Liege, & qu il vous en 
Ecriroit; je lui rEpondis ne cela ſeroit fort 
utile au ſervice qu Roi; & que je croyois' 
que 1'on ne ſgaaroit mieux faire; qu'il mo- 
bligeroit de * manger par quels mopens ö 
il les eroyoit punir: ii me reEpliqua qu il vous 
avoit mande fon ſentiment, & qu'il lui fe-" 
Toit neceſſaire de lui envoyer des ordres pour 

le faire; il n'y a eu rien de ma part à lui qui 
aye declars les ordres j'ai regus; il a py” 
ſoupgonner & decouvrir que javois donne 
de Fargent à quatre perſonnes dans Liege, 
pour eſpier le temps que deux des-pritici- | 
paux ſeditieux vont à leurs maiſons de cam- 
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dien que Javoie 
| mais avoue, 
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19 de ce mois, afin qu'il ſoit informé au 
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& je vous ptie de croire. Ve 

je mai pas 6&6 depuis quarante ans dans des 

affaires trs - importantes, pour etre capable 
; 8 —— Jew 1 
a en to M. de Mont tiere que 

vous m A0 fait Thonnheur de m Serire le 


ſte des intentions de Sa Ma 17 e 
— avons projette. e 5Þ 7 
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vous envoye. un. &t da. rags. ley.c e 
teaux que nous Gecp us & 
ſont ſitũés. Vous vertez par la carte: 2 
me ils naus ſont nëceſſaires, A ca. empecher 
les ennemis de tirer des fourages 5 & la «7 
cilite que nous avons d'en avoir. La 
lerie a ordre de ſe retirer ſux Nee en vas 
gu un grand corps vint à eux. Les $ 
ne ſe Dan ſoutenir od ſont leurs che- 
TOUS: es quinze denen qui | ſors: dans les 
ongeons ne peuvent Etre pris ſans canon, 
tous les foſſes Etant bons. 
Nos partis d'infanterie 1 
modent fi fort la garnifon de Haſſelt, qu'on 
ne leur porte rien de la cam e; peut- 
etre entendrez-· vdus dite avant le n de h- 
ver ,qu'ils ſeront obliges de deſerter, moins 
ue l'on ne faſſe pluſieurs grands convois de 
utemonde, ee daß ne e np, ety: 
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_ ©. Paifait reconnoftre les travaux als bos, 
ns figu 


ce delt que de la boue remuce fe 
de travail; au-devant des portes, es ſont 
des commencemens de demi lunes, qui n ont 
que quatre pieds de hauteur: le 10 de la 
ville eſt bon, large & plein d eau; ils ont 
fait entrer mille hommes de pi ed, qui Etoient 
dans. des quartiers proche de H fi vous 
CrOavics bon qu'on leur n un Ecuà cha. 
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. A ville de Sevelet. 4 
It a dedans matte conrph ies 4s 
ts Marine, fir . cavalerie du 
regiment onhant, eux com ies 
d'infanterie dans le chiceau de Seel 
*- Malmedi aide & In fubſiſtance de cette 
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+Raveſteln. A porte du canon de Mal- 
ok: n Compagnie du regiment de h 
arine. 
-, Borſt, Jeux compagnies_ dudit regiment | 
la Marine. 
: Forgei,. une compagnie audit regimentds 
(Marine, tos oh! | 
4 Tous chiceaux ſont goss ſur les li- 
vieras d Rmbleſme ., & proche l Ourte. 
Les 'chfteaux de Frepont & de la Rochet · 
te ſur la riwiere de Veze, & celui de Bria- 
mant pres Cheſnay, ſont 'occupes par * 0 
compagnies de * ee 95 12 du 16+ 
giment Ropal. x: 1 
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Dans la Condroos, chiteaux de Plene- 
vaux, une cotnpaghie 'd'jrifanterie du” regi- 
ment de Piemont, & la compagnie de dra» 
gons dy regimen "i'Eitrades. 


- Chltean de la Neuville, la cotmpagnie de 
dragons du fieur' de en Wade 13.6 


Dans les Chiteaux qui 7 ſont dans is 
_Heſbaje: * entre Liege & Hou 


Celui de w le Geer, quinze 
— & Ae — G 2:27 Off- | 


Dae celui de Dorion, la compagnie de 
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ſuites parſon REſidenc , & aſſure qu'il chaſſes 
ra les Susdois de la Pomeranie. Le Prince 
d'Oſnabruck à fait ſor trait6 zvee Mis les 
Etats pour Tanne 1676. Les deux regimens 
d'infanterie que le Marquis de Grana a de- 
mandes, ſont partis par Je Rhin pour ajlera 
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Pai in lettze qu'il vous a pitde ms. 
ai regu la ce mais. Le Roi n' point eu 
de conociſſance que vous ayez fan rEpeter 
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ſont en ſon pouvoir depuis la ſin de la cam- 
3» qui eit le ſeul temps daus lequel Sa 
jeſicauroit pd les faire mettre- en tiberte, 
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